
Un ministère pour la policeN

- par Marcel DESJARDINS
dc noire bureau de Québec

QUEBEC — Si M. Robert Bourassa 
a • toujours possédé une emprise cer­
taine sur son conseil des ministres, le 
remaniement qu’il a effectué, mer­
credi, n’a certes pas diminué son au­
torité sur ses collègues ministériels et 
sur l'ensemble de l’appreil gouverne­
mental québécois.

M. Bourassa, qui se vante de tra­
vailler à l'instauration de la social- 
démocratie au Québec, a décidé de 
scinder le ministère de la Justice 
pour faire renaître la fonction de Sol­
liciteur général et de lui confier tout 
ce qu'il y a de policiers, de tables 
d'écoute, de bandes sonores et de 
poursuites criminelles.

Il s’agit, de l’aveu même de M. Bou-

rassa/ d'une première étape vers la 
création d’un véritable ministère de 
l’intérieur tel que défini dans le livre 
blanc sur la police et la sécurité des 
citoyens, publié le 30 juillet 1971 par 
M. Jérôme Choquette.

Le Premier ministre qui a pris les 
observateurs par surprise en ressusci­
tant ce nouveau ministère, dont le 
dernier titulaire fut M. Roy Fournier, 
n'a cependant confondu personne en 
confiant ces postes à deux collabora­
teurs très proches, très intimes, MM. 
Gérard D. Lévesque (Justice) et Fer­
nand Lalonde (Solliciteur général).

D'autre part, M. Bourassa aura uti­
lisé le jeu de la chaise musicale pour 
faire un grand ménage dans les sec­
teurs les plus faibles, les plus mal­
menés et les plus contestés.

M. Normand Toupin, passablement

malmené par le scandale de la viande 
avariée se retrouve aux Terres et Fo­
rêts.

tien organisateur syndical des chan­
tiers coopératifs de l’U.C.C., un rural 
typique, qui devient ministre d’Etat 
aux Affaires sociales, poste qui conti­
nuera d’être détenu par M. Claude 
Forget, probablement le ministre le 
plus technocrate du gouvernement ac­
tuel.

Ainsi. M. Jérôme Choquette quitte 
la Justice pour l'Education.

M. François Cloutier quitte l'Educa­
tion pour les Affaires intergouver­
nementales, poste qui l'amènera à 
jouer un rôle de premier plan lors 
d'éventuelles négociations constitution­
nelles. M. Bourassr doit d’ailleurs 
rencontrer M. Trudeau à son retour 
d’Helsinki pour examiner ce dossier.

M. William Tetley quitte le minis-

Voir MINISTERE, page A 6

:Ma
M. Jean Cournoyer, qui fut fré­

quemment mis en cause durant les 
travaux de la Commission Cliche, 
sera désormais ministre des Riches­
ses naturelles. M. Gérald Harvey lui 
succède au Travail.

M. Denis Hardy quitte les Affaires 
culturelles, un ministère fort critiqué 
dé sa clientèle, dont l'administration 
parallèle centralisée au bureau du mi­
nistre était même décriée par le Con­
seil du trésor, s’en va aux Communi­
cations. C’est M. Jean-Paul L’Allier qui 
se retrouve aux Affaires culturelles.

Un seul nouveau candidat accède au 
Conseil des ministres. 11 s’agit de M. 
Julien Giasson, âgé de 48 ans. député 
de Montmagny-L’Islet depuis 1970, an-
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M D'autres mutations importantes ont 
également été effectuées dans ce que 
M. Bourassa a décrit comme “un re­
maniement majeur”, le plus impor­
tant de sa carrière.
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Homme de confiance du premier mi­
nistre Bourassa, le nouveau Solliciteur 
général du Québec, M. Fernand 
Lalonde, aura entière autorité sur les 
opérations policières, notamment 
l'écoute électronique.

L'éducation, vue par Choquette
— page D 14
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AUJOURD'HUI
LA SESSION Trudeau prône un accès plus 

large à I énergie nucléaire
Fin de session à Ottawa, hier : 

une session plutôt calme dans l'en­
semble, mis à part quelques menus 
scandales, le dernier en date impli­
quant le député libéral de Berthier, 
M. Yanakis. par Claude Gravel

envoyé spécial de LA PRESSE

HELSINKI — Le Premier ministre 
Pierre Trudeau a demandé hier 
aux super-puissances d’étendre à 
tous les pays du monde les avanta­
ges de l’utilisation pacifique de l’é­
nergie nucléaire et de réduire de 
manière “mutuelle et équilibrée” 
les forces militaires en Europe.

Dans un discours prononcé à la 
Conférence sur la sécurité et la coo­
pération européennes, le chef du 
gouvernement canadien a déploré 
que seul un petit groupe de nations 
bénéficie actuellement “des bien- 
laits de Vutilisation pacifique de 
l'aie me”.

Monsieur Trudeau a dit que l'un 
des objectifs prioritaires du sommet 
qui a débuté hier matin dans la ca­
pitale finlandaise devait être “l’éla­
boration et la mise en oeuvre de 
techniques destinées à étendre les 

- avantages de la nucléarisation à 
Ions les pays du monde”.

Une rose rouge à la boutonnière, 
très à l'aise, le Premier ministre a 
incité les 34 autres chefs d’Etat ré­
unis au palais Finfandia, à faire 
preuve de circonspection devant les 
hommes de science et les généraux 
qui leur vantent le mérite de l'en­
gin nucléaire.
“Ce qui est malheureux, c'est 

que trop peu de nations sont con­
scientes de l'holocauste irrévocable 
qu’entraînerait immanquablement 
l'usage irresponsable des -agins 
nucléaires.”

Plaidant la cause du désarme­
ment européen, M. Trudeau a fait 
remarquer que les Canadiens sont 
conscients que les événements eu­
ropéens peuvent maintenant avoir 
des effets sur leur propre destin. 
"Il ne fait aucun doute que topte 
Voir TRUDEAU, page A 6
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par Charles DAVID
envoyé spécial de LA PRESSE

LISBONNE — Une dernière rumeur 
qui a toutes les chances de se révéler 
fondée dans les prochaines heures a 
couru très tard hier soir dans un Lis- 
sonne légèrement enfiévré: le nouveau 
gouvernement, dont l'annonce est pré­
vue pour aujourd'hui, serait non pas 
dirigé par le général Gonçalves mais 
par le président de la République, le 
général Gomes qui cumulerait ainsi 
les deux postes. Du coup, toutes les 
combinaisons redeviennent possibles. 
La raison de tout ce brusque remue- 
ménage et changement subit de la si­
tuation: Otelo est de retour.

Otelo. comme tout le monde l'ap­
pelle familièrement au Portugal, c'est 
le général Otelo Saraiva de Carvalho, 
l'homme qui dans ce jeu de poker de 
la politique portugaise, n'en finit pas 
de faire monter les enchères à son 
profit. Il dispose d'atouts de plus en 
plus déterminants.

Commandant du COPCON. c'est-à- 
dire des forces de lutte de l’armée 
portugaise, chargées de la sécurité in­
térieure de l'Etat, membre du trium­
virat avec les généraux Gomès et 
Gonçalves. donc du directoire mili­
taire doté des pouvoirs suprême par 
le Mouvement des forces armées 
MF A), vice-premier ministre du pro­
chain gouvernement, il est actuelle­
ment. en dépit de son attachement 
particulier à la frange la plus radi­
cale de la Révolution, courtisé par 
tous les secteurs de la-faune politique. 
Son retour était impatiemment at­
tendu.

Eh bien, il ne l'aura pas raté son 
arrivée. Le spectacle comme on dit, * 
été réussi et a dépassé les espoirs les 
plus fous de ses partisans. Plus de 
5,000 personnes, du chef du Parti 
communiste, Alvaro Cunhal, à Cou- 
tinho. “l'amral rouge”, en passant 
par un certain nombre d'officiers dé­
légués au MFA. s'étalent donné ren­
dez-vous hier matin à l'aéroport de 
Lisbonne. Hurlant des slogans et 
chantant, la foule en effet a réservé 
un accueil délirant au héros du jour 
revenant de son pèlerinage à Cuba.

Le général connu pour son franc- 
parler n'a pas fait mentir sa réputa­
tion. Ne tarissant pas d'éloges sur 
son expérience cubaine et les mérites 
de Fidel Castro, il a promis d'accélé­
rer le rythme de la révolution portu­
gaise vers une démocratie populaire

Voir OTELO, page A 6
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Les Japonais sont bien là, avec 

toute leur technique, ou concours 
international de gymnastique ... 
mois pas avec tout leur coeur.
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|1Ç\ -ITrois mille dollars par année pour 
faire vivre une famille : Denis Masse 
étudie aujourd'hui, dans le cinquiè­
me d'une série d'articles sur la
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i 51%; mr.Basse-Côte nord, le problème du 
revenu de la population. 5:
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Le Premier ministre Trudeau et le président de la République française, M. Valéry Giscard d'Estaing, ont échangé quelques 
propos, hier, à la pause-café de la conférence d'Helsinki.
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Candu: lfArgentine se plaint
avons donne toutes les assurances 
que l’Argentine ne se servira du 
Candu qu’à des fins pacifiques, 
pour la production d’électricité, à 
souligné le représentant de la Com­
mission nationale de l’énergie ato­
mique.

Il fait ainsi l’historique du conflit 
canado-argentin à propos du 
Candu:

L’accord, sanctionné par un dé­

Voir CANDU, page A 6

évalué à $300 millions, mais tout 
indique que ce montant sera dé­
passé en raison de l’inflation.

Le Canada a demandé à l’Argen­
tine ses nouvelles garanties contre 
le danger d'utilisation non-pacifique 
de l’énergie nucléaire à la suite de 
l'explosion qui eut lieu en 1974 en 
Inde, pays qui avait acquis un 
Candu du Canada.

Nous comprenons les craintes du 
gouvernement canadien et nous lui

C'est ce qu’une haute source ar­
gentine a indiqué à LA PRESSE 
au cours d’un entretien, hier, au 
siège de la Commission nationale 
de l’énergie atomique. Le porte-pa­
role argentin a paru agacé du fait 
que le Canada n’a cessé d’imposer 
des clauses de sauvegarde de plus 
en plus sévères et dont il n’était 
pas question lors de la signature 
du contrat en septembre 1973. Soit 
dit en passant, ce contrat fut alors

par Pierre ST GERMAIN
envoyé spécial de LA PRESSE

BUENOS AIRES — L’Argentine 
est bien prête à se soumettre aux 
exigences du Canada de ne procé­
der notamment à aucune explosion 
nucléaire, mais elle ne peut accep­
ter un vélo inconditionnel du gouver­
nement canadien sur l’usage du ré­
acteur Candu en cours d’intallation 
à Atucha. à une soixantaine de 
milles de Buenos Aires.
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Sports:
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w -9subit deux chocs coup sur coup. Le 
premier est de s’habituer à son nou­
vel appartement comme tel et il n’y a 
habituellement pas de problème.”
“Mais le deuxième choc, qui con­

siste à s’adapter au milieu et aux 
pressions sociales, est beaucoup plus 
violent. Même ■ s’il n’arrive que peu 
souvent qu’un nouvel acheteur décide 
subitement de revendre son logement, 
beaucoup prennent des mois et des 
mois avant de s’adapter réellement.”

Malgré tout, estime-t-il, les départs 
demeurent peu nombreux et démon­
trent, dans une certaine mesure, que 
la formule n’est pas sans avenir. Par 
exemple, au condominium La Ceri­
saie, à Longueuil, qui fut le premier 
projet du genre au Québec, seulement 
quatre des 5G copropriétaires actuels 
ne sont pas là depuis le début.

A" vrai dire, il n’y a eu que deux 
seuls exemples vraiment malheureux: 
les condominiums Forest Village, de 
Dollard-des-Ormeaux, et Formula I, 
de Brossard, où des vices importants 
de construction sont apparus dès les 
mois qui suivirent la fin de la con-

Voir^jNLLAGE, page A 4

claration de copropriété sur des sujets 
comme le bruit, les animaux et la 
disposition des ordures ménagères et, 
finalement, émettre des règlements.

Ces règlements pourront toucher des 
sujets aussi variés que les normes 
d’utilisation de la piscine ou la façon 
de garer les bicyclettes à l’entrée de 
l’édifice.

Il pourra y avoir jusqu’à trois ou 
quatre réunions des copropriétaires 
par année pour prendre les grandes 
décisions que le conseil d’administra­
tion n'est pas habilité à prendre seul: 
par exemple, si des travaux d’enver­
gure doivent être exécutés, telle la 
peinture de l’extérieur de l’édifice, les 
copropriétaires devront en prendre la 
décision ensemble et en venir à un 
accord sur un sujet aussi .précis que 
la couleur de la peinture à utiliser.

A la limite, l'assemblée générale 
des copropriétaires pourra même aller 
jusqu’à réclamer l’expulsion d’un des 
leurs.

Deux chocs
“C’est pourquoi, explique l’archi­

tecte Jacques Béique, le nouvel arri­
vant daiC* un immeuble en copropriété

par Pierre-Paul GAGNE
Vivre en copropriété, c'est un peu 

comme vivre dans un petit village: il 
y existe une vie interne, des lois, des 
règlements et un conseil d’administra­
tion qui joue à la fois Je rôle de con­
seil municipal et de corps policier.

Car, la vie en condominium, même 
s’il est bien évident que chacun pos­
sède son propre appartement et y est 
bien chez lui, a introduit la notion 
d’une certaine existence communau­
taire en raison du fait qu’il existe des 
espaces et des services communs et 
que chaque copropriétaire, ne serait- 
ce que pour la sauvegarde du capital 
qu’il a investi en achetant un apparte­
ment, possède le plus grand intérêt à 
ce que tout fonctionne rondement.

C'est pourquoi, dans chaque condo­
minium, les copropriétaires élisent, 
lors d’assemblées générales, un con­
seil d’administration dont les tâches 
seront multiples.

Celui-ci devra 1 notamment voir au 
bon état et à l’entretien des parties 
communes de l’édifice (corridors, 
hallÿ d’entrée, garages, structure exté­
rieure, etc...), faire Respecter la dé-
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Vivre en copropriété, c'est un peu comme vivre.dons un petit village. Ici, on a un aperçu, «des Terrasses Neufchatel, à Sain^- 
Lambiij}, construites sur le principe du condomiukm horizontal ou "town house". fi ^
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. ni luwneme, versaient ce l'ar­
gent a des correspondants parlemen­
taires pour faire parler d'eux dans les 
media d'information.

Mis en cause, le députe conserva­
teur de Joliette. M. Roch LaSalle, a 
fait convoquer le comité des privile­
ges et élections afin de forcer M. 
Caouette à préciser ses accusations et 
les noms des personnes soupçonnées.

Le leader créditiste s'est rétracté 
dans une lettre et l'affaire s'est termi­
née là.

Récemment encore, un quotidien ce 
Montréal laissait entendre que le se­
cretaire parlementaire du présider.*, 
du Conseil privé, M. John Reid, de­
pute de l'Ontario, aurait dévoile quel­
ques aspects du budget du 23 juin a 
des hommes d'affaires de son comté.

M. Reid a nié energiquement ces al­
legations et. non satisfait de la rétrac­
tation du journal, il a obtenu la con­
vocation du comité des privilèges et 
elections peur le 1er août, afin de ten­
ter ce tirer au clair cet autre scan-

par Andre BELLEMARE
OTTAWA i PC i — Le retour a un 

gouvernement majoritaire et la fai­
blesse relative d'une Opposition davan­
tage préoccupée a se réorganiser, ont 
rendu sans eclat la première session 
du OOéme Parlement canadien, qui a 
finalement été ajournée pour l’été, 
hier.

A moins d'événements graves, les 
législateurs pourront bénéficier d'un 
congé de deux mois et demi, le retour 
aux Communes étant prévu pour le 14 
octobre.

Les minister.vis ont
; faire adopter une foule de 

prejets ce depuis le 30septembre 
demie r. qui r.'viit généralement pus 
suscité de controverse, sauf dans le 
cas du bill C-W portant sur T impost­
non d'une taxe ce dix cents le gallon 
d'essence. déjà en vigueur depuis le 
budget Turner, le 23 juin dernier

C'est précisément en raison de ia 
mrouciie opposition tics conservateurs, 
néo-démocrates et eréditistes à cette 
mesure que les députés ont vie rete­
nus plus longtemps à Ottawa.

lu: session fédérale a cependant et 
marquée aussi, comme à Qu-.bc.. v 
scandalcs ou incidents malheureux eu 
en: impliqué des membres du Parle-

7 L i .*
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Accidents

A travers tous ces aucsoer.ts oc par- 
vu uns. ks Communes ont néanmoins 
abattu de la bonne besogne sur le 
plan législatif, cr. adoptant plusieurs 
projets ce loi importants et ceux bud­
gets.

Peu avant l'ajournement, ie minis­
tre de la Justice. M. Otto Lang, a dé­
pose deux autres pièces législatives 
importantes, le bill C-71 visant à don­
ner préséance au verdict d'un jury 
sur la Cour d'appel et le bill C-72 tou­
chant la discrimination et la protec­
tion ce la vie privée ces citoyens.

La première session du gouverne­
ment réélu ce M. Trudeau a égale­
ment été caractérisée par de longues 
discussions sur deux sujets toujours 
controversés: la peine de mort et l'a­
vortement.

L'Opposition a vainement tenté u ob­
tenir la démission du Solliciteur géné­
ral. M. Warren Allmand, après qu'il 
eut affirmé à quelques reprises sa

Contributions

Xprcs l'ahuire 
Rectorales eu Syndicat international 
des gens de mer et des contrats ce 
dragage dans 1- per: de Hamilton, où 

ministre Travail. M. John 
offert sa démission, et le 

délit ce fuite imputé au ministre dus 
Transports. M. Jean Marchand, c'est

. t ur mail te..... : lu député : béral
Berthier-Maskmongé. M. Antonio 

Yanakis. de défrayer les manchettes 
:cs journaux, après avoir été accuse 
te fraudes, abus de confiance et par­

ut ntr.au:. : sces

Mur.ro.

are
De pi—- le cher crédttiste. M. Réal 

Caouette. a failli déclencher ur.e af­
faire tou: aussi ténébreuse en affir­
mant. peu avant Noël, que des dépu-

LA METEO
Une crête barométrique en surface et en altitude continuera a dominer sur 

toutes les régions agricoles durant les prochains jours pour apporter du temps 
chaud et ur.e hausse d'humidité graduelle.

Une faible zone frontale continuera toutefois à languir près de nos régions, 
aujourd'hui, ce qui maintient un peu de nuages et un certain risque d'averses 
ou d orages dispersés, surtout sur la region de Québec et Trois-Rivières. Géné­
ralement. les probabilités de pluies locales resteront faibles jusqu'à samedi, 
mais seront plus élevées dimanche à cause d'un iront froid qui devrait 
s'approcher de l'ouest.
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874-7205$13.00 $26.00

p* tourner:
Lundi au samedi $28.60 S57.20$l 14.40 
Lundi au vendredi $21.45 $42.90 $85.80 
Samedi seulement $10.01 $20.02 $40.04

GRANDES ANNONCES
874-7300Détaillants
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Carrières et professions 
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874-7306
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874-7320
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ferme opposition a la peine de mort.
L'assassinat de deux gardiens de 

prison, plus tôt ce mois-ci. a provo­
qué une grève de 24 heures des gar­
diens et le gouvernement a dû faire * 
appel a l'armée et à la police.fédé- , 
raie pour maintenir l'ordre dans les j 
institutions pénitentiaires.

L'application de la peine de mort 
es: suspendue jusqu'au 31 décembre 
I9i.. sauf dans le cas des meurtriers j 
de policiers et de gardiens de prison i 
mais, à toutes fins utiles, personne i 
ries: pendu au Canada depuis 13 ans.

Par ailleurs, la condamnation à la 
prison du Dr Henry Morgentaler. 
trouve coupable d'avoir pratiqué un 
avortement illégal, a aussi relancé de . 
vives discussions parmi la population 
et les députés.

Facile

I

Si !e gouvernement Trudeau a eu ta i 
partie relativement facile aux Com­
munes, il le doit en bonne partie à la g 
décapitation des partis de l'Opposition.

En effet, des le lendemain du scru­
tin du 8 juillet 1974. le chef conserva­
teur annonçait son intention de quitter 
la direction du parti et un congrès, 
en février 1976. lui trouvera un suc­
cesseur.

Depuis un an. les députés conserva- j 
teurs étaient divisés sur la date du g 
congrès, les uns souhaitant le départ ' 
hâtif de M. Stanfield, les autres préié- i 
rant remettre à plus tard l'élection du j 
nouveau chef, question de faire im- g 
pact peu avant les prochaines élec­
tions générales ce 1973.

Du côté du NPD. la situation n'était 
guère plus rose puisque son leader.
M. David Lewis, a perdu son siège le . 
8 juillet 1974 et ce ries: qu'au début 
de ce mois-ci cue M. Ed Éroadbent a 
été élu le chef dans un congrès.

Quant au chef crêditiste. M. Réal 
Caouette, son état de santé précaire 
le force à s'absenter une bonne partie 
ce la session.

Ii n'est pas impossible que les cré- j 
altistes, à leur tour, .doivent élire un J 

leader dès le printemps pro- !nouveau 
chain.

Or. toutes ces préoccupations inter­
nes ont quelque peu éloigné les dépu­
tés ce l'Opposition de leur rôle de lé- j 
gislateur. laissant plus de latitude au 
gouvernement et à son chef, M. Tru­
deau. solidement assis sur son parti.

Le Premier ministre en a d'ailleurs j 
profité pour effectuer plusieurs vova- j 
ges à l'extérieur du pays, dont trois ' 
en Europe depuis octobre 1974.

Or. peut déjà présumer que la re- { 
prise de ia session, à l'automne, sera | 
encore plus relaxante pour les minis- j 
tériels. ■ puisque le parti de TOpposi- !. 
tien officielle entamera le plus fort de ! 
sa course à la recherche d'un r.ou- i 
veau leader bi

BYanakis: 
aucune 
sanction 
du parti

#0

OTTAWA iPC — Accuse de parju­
res. d'abus de confiance, de corrup­
tion et de complot pour frauder le pu­
blic de $5.990, le député libéra! de la 
circonscription fédérale de Berthier- 
Maskinongé, M. Antonio Yanakis. en­
tend s'entretenir avec le Premier mi­
nistre Trudeau, dès son retour d'Hel­
sinki, la semaine prochaine.

M. Yanakis a rappelé devant les 
journalistes mercredi que les hautes ! 
sphères du Parti libéral fédéral reçoit- : 
naissent sa présomption d'innocence g 
face aux accusations dont il fait l'ob­
jet. relativement à une vaste affaire 
de corruption municipale impliquant g 
principalement l'urbaniste montréalais g 
Roger Gagnon.

Contrairement au député provincial 
de St-Henri, M. Gérard Shanks, qui a 
été suspendu du caucus libéral après 
avoir été impliqué dans cette même 
affaire, M. Yanakis n'a encouru au­
cune mesure disciplinaire de la part 
du parti.

Le premier ministre adjoint, M. 
Mitchell Sharp, le ministre des ports,
M. Jean Marchand, ainsi que le lea­
der de l'aile uébécoise du parti, le j 
ministre du Bien-être social, M. Marc j 
Laionde. ont tour à tour déclaré que 
le député de Bert’nier-Maskinongé de­
meure innocent tant que les tribunaux 
ne l’auront pas reconnu coupable.

Au cours de ses entretiens avec la ! 
presse, M. Yanakis n’a pas été tendre i 
envers le Premier ministre du Que- j 
bec. M. Robert Bourassa, qu’il a ac- j 
cusé de manque de courage dans son j 
attitude vis-à-vis Gérard Shanks.

S’il cherche les scandales, il devrait 
se tourner vers sa propre famille et 
devrait s'occuper à nettoyer son pro­
pre jardin avant de s'en'prendre aux ! 
autres, a-t-il dit.

Par ailleurs, aux Communes, le pre­
mier ministre adjoint, M. Mitchell 
Sharp, a dit ne pas avoir pris con­
naissance des propos de M. Yanakis, 
qui affirmait, la semaine dernière '
LA PRESSE, qu’une dizaine de dépu­
tés fédéraux avaient aussi obtenu ce 
qu'il a qualifié de contributions électo­
rales de la part de Roger Gagnon.

De son côté, le ministre de la Jus­
tice. M. Otto Lang, a dit ne pas avoir 
considéré l’aspect parlementaire des ! 
accusations dont fait l’objet M. Yana­
kis, l’affaire étant maintenant dans 
les mains de la Justice québécoise.

C'est le 16 septembre prochain que 
les députés Shanks et Y’anakis devront 
comparaître devant la Cour d«? ses­
sions de la paix. #g^
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OFFRE POUR UNE PERIODE LIMITEE! OFFREZ-VOUS LA GAMME LA -ViVil 

PLUS COMPLETE D'AVANTAGES 'T<‘S— Il100 ADHÉSIONS
SEULEMENT À 

CHAQUE CLUB
• Piscine tropicales
• Bains-tourbillon chauds
• Salles de mise en forme, avec moquette
• Pistes de course*
• Amaigrissement esthétique
• Bains sauna Scandinaves
• Bains de vapeur turcs
• Courts de squash*
• Salles d'inhalation eucalyptus
• SaHes solaires à l'ultra-violet “California"
• Massages professionnels 
+ Examen physique*
"Non offert dans certains clubs

KPour $5 seulement, vous pouvez maintenant entrer 
dans le monde merveilleux de Vie Tanny grâce e une 
mini-adhésion d une duree de 1 mois. Vous pourrez pro­
fiter de tous les avantages du club pendant un mois en­
tier. tout comme les membres ordinaires. Il est encore 
temps de vous mettre en forme pour l'été. Les moni­
teurs de Vie Tanny vous traceront un programme per­
sonnel de mise en forme, qui vous aidera â perdre les 
livres et les pouces superflus aux endroits importants! 
Prenez la résolution de perdre de 5 â 12 livres et de 2 à 
5 poùces à la taille, eux hanche», aux jambes et aux 
cuisses. * la manière agréable de Vie Tanny. avec un 
guide alimentaire et les appareils d*exercice et d'affer­
missement exclusifs à Vie Tanny. Ensuite, vous pourrez 
profiter d'un bain-tourbillon chaud â effet de massage, 
d'un bain sauna, d'un bain de vapeur, d'une baignade 
rafraîchissante dans la piscine tropicale et de la salle 
solaire California... vous vous découvrirez ainsi une vi 
talité et un charme nouveaux grâce â Vie tanny
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VIC TANNY
ÀwmomwÊ

CLUB DESANTÉ'MISE EN FORME

. 866-3992Place Bonaventuie .. .
Centre commercial Rockland ... 341-3810 
Centre commercial Cûte-Saint-Luc .. 482-7415

Longueuil, Place Desormeaux........  651-7770
Montréal-Nord. Place Bourassa .... 326-8240
Ville LaSalle, Place Newman....

Chomedey, 1278. boul. Labelle.....  687-1916 Mail West Island..... . . . . . . . . . . . . . .
CLUBS E^LUBS AFFILIÉS A TRAVERS LE CANADA ET LES ÉTATS-UNIS A

a CLUBS OARS IA RI6I0A 
OC üORTAfAi 

COIIIIURIQUIZ AVEC II
nuswisof chez vousI 366-8080

683-2130
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Une session sans éclat 
et de petits scandales
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En raison des reglements d'assurance, et pour éviter des dommages plus sérieux, nous 
devons liquider immédiatement le stock complet à "prix de récupération", comme suit
GROUPE "A" — ROULEAUX AVEC ÉTIQUETTE ROUGE: Endommages par l'eau, vendus tels quels — sur 
place — Pas de livraison, pas d'installation, pas de retour. Vous pouvez examiner ces tapis mais vous devez les 
emporter avec vous. La moquette peut se plier comme une couverture et être placée dans le coffre d’une voiture.

GROUPE B ----- ROULEAUX AVEC ÉTIQUETTE JAUNE: Non endommagés, mais doivent être liquidés afin
d'éviter toute possibilité future de contamination par l’odeur. Tous les services de livraison, d'installation et de 
retour s'appliquent, mais les prix sont RADICALEMENT RÉDUITS afin d'assurer une vente rapide.

Vente tenue par: SURPLUS CARPET LIQUIDATORS REG'D.
POUR

CHARGFV

L’ENTREPÔT DU TAPIS AU CONSOMMATEUR CCW ^
.......................................^•5670. BOUL. OECARIE. Montreal

rftluii»!ii
3>!::unt ipist i nviw: hi:i

a r tin esit :

«I ri £mi Krr

482-4311 332-2701

2160. route ThANSCANADIENNE
st -je Si i «n i i lit Su-un U l nt 

i «mi sv i« :t;i ut fi 11 w ti rmu

683-4242

DES MILLIERS DE VERGES CARRÉES VENDUS BIEN EN DESSOUS DU PRIX COÛTANT. 
DES AUBAINES INCROYABLES. PREMIERS ARRIVÉS. PREMIERS SERVIS. APPORTEZ 
LES DIMENSIONS DEVOS PIÈCES.
PAS DE RESERVATIONS POUR LES ARTICLES A ÉTIQUETTES ROUGE.

CONDITIONS: CHEQUE. COMPTANT. CHARGE*. MASTER CHARGE NOUS REGRETTONS. AUCUN PROGRAMME DE CREDIT 
MARQUES: ARMSTRONG AMTIC0. BURLINGTON. BARRYMORE. CORONET. CARAVELLE. 0ZITE. KRAUSS. SENECA de HARDING. RDYAL00M 

PEERLESS CELANESE PLUSIEURS AUTRES GRANDES MARQUES A PRIX DE RÉCUPÉRATION

PREMIERS VENUS. PREMIERS SERVIS — EN QUANTITE LIMITEE
COUR. SOLDE 

JUSQU'À à compter

16.95 V 6.60 v
13.95 v 4.80 v
9.95 v 3.25 v
8.95 v 2.30 y

4.95 v 0.75 y

COUR. SOLDE 
JUSQU'À a compter

*11.95 v s4.75v
16.95 V 6.45 Y 

9.95 V 3.75 v
14.95 T 6.45 v

EXEMPLES

Splush Dacron de Burlington 
Longs poils ou splush nylon 
?e jchs ve'ours de Ba'tymc1»
Moquette coloniale a rayures 

Tapis d'extérieur Ozite

EXEMPLES
Tache'.e Celanese Manor 
Seneca par Hatomg fceauccu-: 

Motif cuisine par 0zi;e 
Lame de Sa. e nylon We$!m:üs
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AVIS PUBLIC « AVIS PUBLIC • AVIS PUBLIC

. DES CENTAINES D'ESCOMPTES SEMBLABLES AUX DEUX EMPLACEMENTS —
Les plus bas prix jamais vus'dans le tapis.

REMARQUE : Comme Veau de pluie est une eau pure, nous croyons que la plupart des tapis peuvent être seches 
ou nettoyés sans risquer fort qu'ils portent des marques pat la suite. Cependant, nous n'offrons aucune garanne.sur
les articles a ETIQUETTES ROUGE. 1 ._________g
Cette v\nte prendra fin SANS PREAVIS lorsque 75\> des tapis et de la moquette auront-été vendus; le. reste sera 
offert en lot séparé par soumission cachetee

' En raison des grandes quantités de marchandises touchées et du peu de 
temps dont nous disposons à cause des odeurs nous avons placé tous " 
les tapis touchés dans des sections spéciales de chacun de nos 3 entre­
pôts, pour une liquidation immédiate.

AVIS PUBLIC
VENTE DE TAPIS ENDOMMAGÉ

PAR DE L'EAU DE PLUIE
STOCK DE MOQUETTE VALANT $600.000
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Des paroissiens 
veulent des chiffres

Deux cent nouveaux signataires

Les médecins pourraient demander une 
injonction contre la Sûreté du Québec

Une lettre 
davocat 
au curé!

par Nicole BEAUCHAMP
l.a Corporation professionnelle des 

médecins du Québec n'écarte pas la 
possibilité de recourir, en dernier res­
sort. à une injection contre la Sûreté 
du Québec, qui mène toujours son en­
quête auprès des médecins signataires 
de la déclaration collective sur l'avor­
tement, "si le gouvernement ne re­
trouve pas son bon sens politique.”

"C'est une alternative, a déclaré hier 
le Dr Augustin Roy. président de la 
Corporation. Nous ne posons pas ce 
geste pour le moment parce que ce 
serait très coûteux. Nous préférons at­
tendre. car de toute façon, plus la po­
lice continue sa citasse, plus elle se 
discrédite aux yeux du public.”

Tandis que la SQ s'attela à la tâche 
de "visiter” les premiers 116 méde­
cins qui ont signé la déclaration les 
incriminant dans un ou plusieurs cas 
d'avortements — légaux ou illégaux, 
la déclaration ne le précise pas — 200

nouveaux noms de médecins allongent 
maintenant la liste. De quoi appâter 
le zèle policier.

l.a section médicale de l’Association 
canadienne pour l’abrogation des lois 
sur l'avortement (ACALA) les a divul­
gués hier au cours d'une conférence 
de presse. "Cette publication, a af­
firmé le Dr Pierre Viens, permettra à 
la police de mieux planifier ses en­
quêtes."

Le ton est sarcastique, puisque ces 
200 nouveaux noms 12.500 formules 
ont été envoyées cette fois et c'est 
une réponse partielle) proviennent de 
70 localités différentes sur l'ensemble 
du territoire québécois, dont ;J9 signa­
tures de régions rurales. La propor­
tion de médecins anglophones et fran­
cophones reflète en outre la situation 
linguistique du Québec.

On ne sait pas cependant, si la SQ 
mordra à l'hameçon. Alléguant que lu 
majorité des 116 médecins de la pre­
miere liste avait' été "visitée", le eu­

pi taille Thcrrien. qui supervise l'opé­
ration. S csi contenté de dire: "Nous 
n'avons pris aucune décision là-des­
sus, nous n'avons reçu aucun ordre. 
On n'a pas a faire de commentaires 
sur l’extension de l’enquête.”

Le Dr Viens et son groupe ne cher­
chent pas moins à élucider les motifs 
de l'enquête, malgré leur conviction 
que celle-ci se soldera par un échec. 
D'une part, ils incitent les médecins 
visités à leur communiquer tout indice 
ou incident probant. D’autre part, ils 
tiennent à renforcer la consigne du si­
lence devant ce qu'ils taxent “d'inti­
midation systématique".

Selon eux. les policiers commencent 
leur "visite” en débitant le préambule 
classique: "Nous tenons à vous aver­
tir que ce que vous direz pourrait ser­
vir de preuve contre vous dans un 
procès."

Les Dr Pierre Viens et Henri Belle- 
mare ont donc réitéré le message de

la Corporation professionnelle des mé­
decins: "Les médecins visités ne doi­
vent rien déclarer, rien signer, la- 
code de déontologie et le secret pro­
fessionnel leur interdit de dévoiler 
noms, dates et circonstances.”

Jusqu'ici, les policiers du la SQ 
n'ont fait aucune saisie de dossiers 
médicaux. Pour cc faire, a souligné le 
Dr Viens, un policier doit être muni 
d'un mandat ad hoc et le médecin 
doit être sous le coup d'une accusa­
tion formelle.

La section médicale de l'ACALA a 
de plus déploré que des confrères 
membres de -‘Médecins pour le res­
pect de la vie Inc. " se réjouissent de 
ce harcèlement policier. Elle a de 
même vitupéré contre "la bêtise et 
I irrespect du mouvement Provie qui 
n hésite pas à parader brutalement 
devant la maison de vieillards où le 
Dr Morgentaler est en convales­
cence "

Quelle que son lu tournure des évé­
nements. les médecins qui ont coor­
donné cet espèce d'engagement social 
par le truchement de la déclaration 
sur l'avortement, espèrent sensibiliser 
leurs confrères — notamment les gy­
nécologues francophones — à la né­
cessité de comités d'avortement théra­
peutique dans les hôpitaux. La quasi 
absence de ceux-ci. ou la présence ai 
live des personnes farouchement oppo­
sées a l'avortement, favorise les acti­
vités lucratives des grosses agences 
qui organisent les “voyages" aux cli­
niques de New-York

"Un est en droit de se demander 
pourquoi le Comité pour l'avortement 
libre, autrefois le Centre des femmes, 
est constamment dévalisé par la po­
lice. alors que les grosses agences de 
référence s'affairent sans être déran­
gées. Sont-elles protégées'.'”, a lancé a 
brûle-pourpoint le Dr Costave Denis

; t

par Florian BERNARD
I-vs Services juridiques Saint- 

Louis ont fail parvenir au cure 
Jean-T. Jouberl de la paroisse 
Saint-Enfant-Jésus du Mile End. à 
la requête de paroissiens, une de­
mande de publication de nombreux 
documents et de chiffres concer­
nant l’administration de la fabrique 
pour les années 19711 et 197!.

Cette lettre est signée par l'avo­
cat Clermont Bélanger. Elle exige 
la divulgation immédiate de plu­
sieurs chiffres qui, selon l:s parois­
siens, n’apparaissent pas aux états 
financiers de la paroisse ou don­
nent lieu à des interrogations.

C'est en vertu des articles 2.3 et 
22 de la Lui de fabriques qra les 
avocats exigent ces r e n s i g n e- 
ments.

La lettre precise que plusieurs 
chiffres paraissant aux états finan­
ciers "laissent assez perplexes’". 
Par exemple, dans les revenus, ou 
déclare des recettes de f 128 775.88 
et S125.952.65 pour les bingos pa­
roissiaux 11973 et 19741. maison 
omet d'indiquer s'il s'agit de reve­
nus nets et s'ils comprennent les 
recettes de concessions diverses, 
dont celle d'un restaurant à un 
marguillier, M. Jos Wedge, ou pro­
venant de la location d’une partie 
de la salle paroissiale p.ur l’exploi­

tation de concessions.

I
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Me Bélanger signale que des 
chiffres "manquent” aux états fi­
nanciers. Par exemple, si certains 
coûts d'opération des bingos ne 
sont pas déduits des revenus, où 
retrouve-t-on ces coûts? Et, de 
toute façon — poursuit la lettre — 
quels sont ces coûts? Les états fi­
nanciers sont silencieux a ce sujet.

Le Syndicat des débardeurs de 
Montréal, qui avait décidé un arrêt de 
travail le 30 mai dernier, soit un mois 
après l'adoption par le parlement fé­
déral d'une loi ordonnant la fin de la 
grève des dockers dans tous les ports 
du Saint-Laurent, a été condamné a 
$25.000 d'amende, hier, par le juge 
(lérard Deslandes, pour outrage au 
tribunal.

Après avoir revu la preuve laite de­
vant lui il y a quelques semaines, le 
luge Deslandes soutient qu'en refusant 
d'accomplir leur tâche les 30 et 31 
mai. ainsi que les 1er et 2 juin, les 
membres de l'association devaient, 
suivant les présomptions les plus élé­
mentaires, êtres conscients qu'ils dé­
sobéissaient à l'injonction prononcée 
par le juge-en-ehef Jules Deschênes.

Lors de la reunion du 30 mai. ils 
étaient pleinement informés de celte 
ordonnance, mais c'est quand même 
par une énorme majorité, qu'ils ont 
décidé de la violer.

Il ne s'agit donc pas. selon Je ma-

gistrat. d'un geste spontané, pose sans 
réflexion.

Il s'agit plutôt d'une attitude relie 
chie, adoptée en toute connaissance de 
causes des conséquences que telle at 
titudc pouvait entraîner

Le juge note au surplus qu'une prt 
micro fois, en 1972. la même associa­
tion avait également pris sur elle de 
ne pas se conformer a un tel ordre 
des tribunaux, et quelle avait éti 
condamnée à une amende de $7.5(111 a 
ce moment-là

Un ne peut donc que conclure que 
son geste a été pense, réfléchi, cal­
cule. et c'est ce qui le rend, dans les 
circonstances, particulièrement grave

!,e syndicat devra payer la somme 
édictée dans les trente jours.

Un sait par ailleurs que. la semaine 
dernière, quatre des dirigeants des de 
bardeurs locaux, dont le président 
Adrien Tremblay, étaient condamnés 
a des amendes de S200 par le juge 
Maurice Rousseau pour avoir autorise 
une grève illégale.
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Les salaires
Un deuxième point qui retient 

! attention des Services juridiques 
Saint-Louis concerne les salaires 
versés aux sacristains ou aux em­
ployés. E 1973. 819,974.94 auraient 
été payés aux sacristains, plus une 
somme de 81.441.45 aux" ménagères 
et $2 340.110 au secrétaire ou com­
mis de la fabrique. En 1974. un 
seul poste apparaît aux états finan­
ciers sous le titre des employés où 
on déclare avoir versé $29,400.00. 
soit une augmentation de $5,643.61 
en rapport avec l’année précédente. 
U‘s avocats veulent savoir qui sont 

employés: leurs noms, leurs 
liens de parenté avec les ntarguil- 
liers s'il y a lieu: les montants 
versés à chacun: leurs tâches
exactes.

La lettre signale que les parois­
siens. une fois en possession de ces 
renseignements, pourront alors 
juger en connaissance de cause —- 
et dans l'esprit de la loi — de 1 ad­
ministration de leur paroisse. Les 
avocats s’étonnent des difficultés 
qu'éprouvent les paroissiens à obte­
nir ces renseignements.

Des doutes
En ne possédant pas les rensei­

gnements sollicités, "les paroissiens 
seraient-ils en droit de croire qu'il 
y a ou aurait eu malversation dans 
I administration paroissiale".'” en­
chaîne la lettre des Services juridi­
ques. "Seules des réponses comple­
tes pourraient éliminer tout dute 
dans leur esprit” concluent les avo­
cats.
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Droits reC'.?
1 ces

Deux conseillers du RCM 
occuperont rue St-Norbert %

i
et que la balance des inconvénients 
penchait nettement en sa faveur.

Dans son jugement, le magistrat in­
voque trois facteurs pour justifier son 
refus: les résidants de la rue n’ont 
pus d’intérêt légal à défendre (ce sont 
les Soeurs du Bon Pasteur qui au­
raient dii présenter la demande), il 
n'a pas reçu d'avis d'intention du 
MAC. et il soulève les difficultés 
d'une intervention de la Cour dans les 
projets à long terme de la ville.

peront dans les logements abandonnés 
depuis quelques semaines.

Injonction
refusée

La demande d’injonction présentée 
hier aurait pu éviter cette occupation, 
mais le juge Phelan, de la Cour supé­
rieure. en a décidé autrement, et re­
fusé de geler la démolition en atten­
dant la décision du ministère des Af­
faires culturelles. Celui-ci aurait pu 
classer le couvent voisin du Bon Pas- 
leur monument historique, cl sauve­
garder ainsi tous les édifices dans un 
rayon de 500 pieds.

Rien d'illégal

Le procureur de la ville. Me Neu­
ville Lacroix, avait fait valoir que 
même si le ministre, qui n’a été saisi 
de la requête que le 17 juillet, y accé­
dait, les maisons expropriées de la 
rue Saint-Norbert ne seraient pas né­
cessairement protégées.

Par ailleurs, a-t-il souligné, le MAC 
pourrait même décider qu’il vaut 
mieux les démolir, en raison de leur 
état et du fait que ces maisons n’ont 
rien d’historique.

11 a de plus souligné que la ville 
avait procédé par les voies normales 
cl légales dans cette affaire, et que la 
Cour ne pouvait se substituer au con­
seil municipal ou au comité exécutif.

Ce point de vue a été retenu par le 
juge Phelan, qui a déclaré, en ren­
dant son jugement, qu’il n’y avait 
rien d'illégal dans l’attitude de la ville

par Mario FONTAINE
* m

IL'occupation des maisons de la tue 
Saint-Norbert, menacées de démoli­
tion, commencera ce soir avec un 
appui inattendu: deux conseillers du 
Rassemblement des citoyens de Mont­
réal ont en effet décidé de s’y joindre, 
et ce "pour le temps qu’il faudra".

MM. Phydimc Tremblay et Joint 
Gardiner, du quartier Saint-Louis, ju­
gent que l'occupation des 49 loge­
ments représente la seule bouée de 
sauvetage des habitants du quartier, 
après que la Cour sépurieure eut re­
jeté leur requête en injonction, hier.

"S’il faut y rester jusqu’au 4 août, 
nous y resterons”, déclare le conseil­
ler Tremblay. C’est à cette date que 
se tient la prochaine réunion du con­
seil de ville de Montréal, et le RCM y 
déposera une motion visant à faire re­
considérer la décision de la ville de 
détruire les maisons et de les rempla­
cer par une cour de voirie munici­
pale.
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tentaient hier un dernier recours au­
près du ministre Denis Hardy, lui de­
mandant notamment, dans un télé­
gramme, de "préserver dés mainte­
nant l'environnement d'un site appelé 
à devenir éventuellement site histori­
que."
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>M1E m fmMe Bélanger signale que plu­
sieurs autres questions demeurent 
en suspens relativement aux états 
financiers.

"La communauté paroissiale a le 
droit absolu de vérifier la gestion 
du curé et de scs marguilliers — 
conclut la lettre — et c'est même 
son devoir de le faire. Le désinté­
ressement de la population engen­
dre les malversations”.

Entre-temps, des paroissiens ont 
demandé au ministre des Institu­
tions financières du Québec, M. 
William Tetley, d'entreprendre une 
enquête complète sur la gestion et 
les finances de la fabrique de 
Saint-Enfant-Jésus du Mile End.

John GARDINER Phydime TREMBLAY

En attendant une hypothétique ré­
ponse du ministre, ils commenceront 
donc leur occupation ce soir, avec 
épluchette de blé d'Inde, et. peut-être, 
musique, danse, théâtre, fanfare.

Pas de policiers

Cette levée de boucliers devant un 
projet municipal n’inquiète cependant 
pas le vice-président du Comité exécu­
tif de la ville, M. Yvon Lamarre, qui 
n'a pas l'intention de faire appel â la 
police pour déloger les occupants.

"Ce sont des gens qui veulent se 
faire une propagande, affirmait-il 
hier. La preuve, c'est que les occu­
pants ne sont pas les véritables loca­
taires du quartier. Ceux-ci ont tous

etc relogés, sauf deux. L'un conteste, 
et nous sommes sans nouvelles de 
l'autre."

Le Comité exécutif a dune résolu 
d’adopter une attitude d'attentisme, 
atin de ne provoquer personne, de ne 
pas jeter de l'huile sur le feu. Ce qui 
n’empêchera pas la coupure des servi­
ces essentiels demain.

Du plus, les demandes de soumis­
sions pour les demolitions se feront 
normalement. Mais si la sécurité pu­
blique était compromise par le man­
que d'eau et l'occupation des locaux.

M. Lamarre ferait appel au service 
de démolition municipal, lequel pour­
rait théoriquement arriver sur les 
lieux dés demain matin.

Enfin, M. Lamarre n'a pas rencon­
tré un résidant de la rue hier, tel que 
convenu, celui-ci s'étant désisté au 
dernier moment 11 recevra sans 
doute, par contre, plusieurs coupons 
lui demandant d’assurer la sauve­
garde des maisons concernées: San 
vous Montréal publiait en effet hier 
des placards publicitaires dans diffé­
rents journaux à cet effet.

D "autres représentants du RCM 
pourraient annoncer, au cours de la 
journée, leur participation à l'occupa­
tion. Celle-ci débutera à 17 heures ce 
soir, sept heures avant que ne tombe 
l'heure limite d’expropriation.

Les organisateurs s’attendent à ce 
que de cent à deux cent personnes se 
joignent à eux, et qu’une bonne tren­
taine y demeurent tant que la ville 
n’aura pas renoncé à son projet. Sans 
eau. sans électricité, ni gaz. ils cam- !

i M"Michel Viger meurt dans un accident de la ferme a !

:■■■jÇT
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Libéré sous condition il y a un peu 
moins d’un an, Michel Viger, celui qui 
hébergea dans sa résidence de Saint- 
Luc les frères Paul et Jacques Rose 
ainsi que Francis Simard en novem­
bre 1970, geste pour lequel il fut con­
damné à huit ans de pénitencier, a 
été trouvé sans vie mardi soir sur la 
ferme de son frère, à Saint-Nazaire, 
dans la région de Saint-Hyacinthe.

Selon les informations fournies par 
la police, l'ancien agent d’assurances 
de Longueuil aurait été écrasé acci­
dentellement sous le tracteur qu’il 
conduisait.

Agé de 37 ans, Michel Viger venait 
de réaliser, d’après ce que nous en 
ont dit ses amis, un rêve qu’il cares­
sait depuis longtemps: vivre à la 
ferme. Lui et son frère Jean avaient 
fait, il y a environ un mois, l’acquisi­
tion de deux fermes dans cette petite 
municipalité rurale. Au moment de 
l'accident, il était d’ailleurs occupé à 
“faire les foins".

conditionnelle. A plusieurs reprises il 
demanda un congé sous condition afin 
de suivre des cours à l’Institut de 
technologie agricole de Saint-Hyacin­
the, mais ses demandes furent reje­
tées.

Le corps de Michel Viger sera ex­
posé à compter de 13 heures au­
jourd’hui au salon funéraire Darche, 
au 8G ouest, rue Saint-Charles à Lon- 
gucuil. Le service religieux aura lieu 
samedi à l’église Saint-Antoine-de-Pa- 
doue et le corps sera inhumé dans le 
caveau familial au cimetière de Lon-

et fut ensuite un des fondateurs du 
R1N sur la Rive sud.

En novembre 1970, il consentait à 
héberger les frères Rose et Francis 
Simard, "un peu malgré lui” selon 
certains témoins, mais surtout parce 
qu’il craignait que les trois felquistes 
ne soient liquidés d’une manière ou 
d’une autre.

Michel Viger fut accusé de compli­
cité après le fait et condamné à huit 
ans de prison. Il purgea quatre an­
nées au pénitencier et c’est grâce no­
tamment à l’aide d’Amnisty Interna­
tional qu'il obtint sa mise en liberté
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Un cabinet Bourassa retouché
Le remaniement ministériel annoncé hier 

après-midi par le Premier ministre Bourassa 
n'aura cause à peu près aucune surprise. Si l'on 
lait exception du transfert de M. Fernand Lalonde 
au poste de solliciteur général, tous les autres 
changements avaient fait l'objet d'indiscrétions 
dont les journalistes avaient fait élat depuis cjucl- 
ques jours.

Le cabinet, comme tel. demeure en somme ce 
qu'il était puisqu'on n'y a introduit qu'une figure 
nouvelle. M. Julien Giasson. qui n'assume d'ail­
leurs qu'une fonction assez secondaire de ministre 
d'Etat aux Affaires sociales. Un seul ministre a 
quitte son poste pour raisons de santé. Les autres 
>out restés en place ou ont simplement change de 
portefeuille

Ce jeu de la chaise musicale, comme on l'a 
appelé, peut cependant revigorer l'administration 
Bourassa en attendant des transformations plus 
substantielles. Des ministres, qui se sont vidés 
dans un secteur, peuvent apporter dans un autre 
des idées nouvelles susceptibles de se traduire en 
des politiques plus dynamiques. Des ministres, in­
efficace» dans un ministère donné, peuvent se re­
veler plus dynamiques dans un autre.

En général, les ministres mutes devraient 
aussi continuer de servir avec- la même loyauté 
car on n'a pas l'impression qu'ils ont etc dégradés.

Le nouveau portefeuille qu'ils sont appelés a occu­
per est au moins aussi prestigieux que celui qu’ils 
ont quitté. II. Jérôme Choquette, par exemple, en 
passant de la Justice à l’Education, n’a pas à se 
sentir diminue. On peut dire la même chose de M. 
Jean Cou mover, qui laisse le Travail pour se re­
trouver avec les Richesses naturelles.

En parlant de M. Cournoycr. il. parait évident 
qu'il est une des figures dominantes de ce mini-re­
maniement. L'homme était de plus en plus con­
testé à la tète du ministère du Travail et quelle 
qu'ait été l'opinion personnelle du Premier minis­
tre a son sujet, il se devait, en pratique, de lui 
trouver un remplaçant.

M. Cournoycr a rendu de grands services, 
grace a scs talents exceptionnels de médiateur et 
de conciliateur. 11 a aidé à régler bien des conflits 
ou a eu atténuer d'autres. Par contre, s'il a été un 
excellent pompier, il n'a pas exercé, selon plu­
sieurs. le leadership qu’on attendait de lui au ni­
veau des grandes législations. Certes, il a, en ces 
derniers temps, donné suite aux principales re­
commandations de la commission Cliche, mais il a 
bien souvent annoncé dans le passé des projets 
importants qui sont demeurés en plan.

Son successeur, M. Harvey, ne saurait préten­
dre à sa compétence. Il a cependant bien adminis­
tre le ministère qu’il dirigeait depuis quelques an­

nées et peut-être nous réserve-t-il des surprises 
comme titulaire du Travail. On le dit, par ses an­
técédents, sympathiques à la cause syndicale. Les 
leaders syndicaux ne tarderont sûrement pas à 
vouloir le mettre à l’épreuve.

Le cas de M. François Cloutier ressemble un 
peu à celui de M. Cournoycr. L’homme a déployé 
des efforts évidents pour mettre de l’ordre dans le 
domaine de l'éducation, mais il n'a pas vraiment 
réussi à se faire accepter du milieu. Il ne pouvait 
guère plus demeurer à son poste sans risquer de 
paralyser les réformes qui s’imposent. On ne peut 
douter de sa sincérité et de ses bonnes intentions, 
voire de sa compétence, mais le ministère de 
l'Education est exigeant et il est difficile de s'y 
faire pardonner ses moindres erreurs.

Le choix qu’a fait M. Bourassa de M. Cho­
quette pour lui succéder est. à première vue, assez 
surprenant. Le nouveau titulaire pourrait avoir 
quelque difficulté à se faire agréer de certains 
secteurs du monde étudiant où l'on n’a pas tou­
jours apprécie sa façon d’administrer la Justice au 
Québec. Mais, on oublie que M. Choquette s’est 
montré passablement progressiste à la Justice avec 
son assistance judiciaire, sa Cour des petites créan­
ces et sa charte des droits de l'homme. Il peut 
parler fort à l'occasion mais il est fondamentale­
ment un démocrate qui croit dans les libertés indi­

viduelles. On ne devrait pas le condamner avant 
de l’avoir vu à l’oeuvre.

Plusieurs autres nominations dans le cadre de 
ce remaniement mériteraient encore d’être signa­
lées. Par exemple, le portefeuille de la Justice 
qu’on confie à M. Gérard-D. Lévesque devrait être 
entre bonnes mains. M. Lévesque, un vétéran de 
la politique provinciale, est reconnu pour sa sou­
plesse et sa modération. 11 est heureux egalement 
qu'on ait pensé à M. Kevin Drummond pour 
l’Agriculture. “Gentleman Farmer’’. M. Drummond 
a impressionné par son travail méthodique et sé­
rieux aux Terres et Forêts. Mme Lise Bacon a la 
préparation voulue aussi pour s’acquitter de ses 
nouvelles fonctions au ministère des Consomma­
teurs. coopératives et institutions financières.

Les ministres qui n’ont pa£ été mutés, d’autre 
part, méritaient généralement de rester à leurs 
postes en raison du brio ou de l'efficacité dont ils 
ont fait preuve jusqu’ici. C’est le cas, notamment, 
de MM. Raymond Garneau, aux Finances, Claude 
Forget, aux Affaires sociales; Guy Saint-Pierre, a 
l’Industrie, et Raymond Mailloux aux Transports.

En résumé, on se retrouve avec un cabinet lé­
gèrement retouche pour le mieux et sur lequel 
l’emprise de M. Bourassa se trouve probablement 
renforcée.

Vincent PRINCE
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Les enquêtes necessaires

Encore un risque de scandale 
politique- une autre affaire de pcl- 
de-vin et de trafic d'influence. En­
core des hommes politiques démo­
cratiquement élus que I on accuse 
de s être enrichis en faussant le 
ieu de la démocratie. Donc, encore 
une enquête, encore des choses 
sales qui paraissent à la surface, 
encore des réputations ternies et 
des illusions brisées. Faudra-t-il 
continuer longtemps cette parade 
infernale ?

Tant qu'il sera nécessaire de le 
faire. Pour expurger les structures 
politiques actuelles de tous les élé­
ments négatifs qu elles cachent; et 
pour éloigner de ces cadres ceux 
oui auraient l'intention de "faire de 
la politique ' pour se servir eux-mê­
mes.

n'existe pas et vivre dans l'irréel: 
c'est enfantin, puéril.

Ouvrons-nous les yeux et faisons 
face à la réalité: nous avons en­
core un ménage à compléter. Notre 
situation n'est pas plus désespérée 
que celles des autres pays; mais il 
nous appartient à nous de protéger 
notre démocratie. Cessons de jouer 
les purs et choisissons de le deve-

tes pour bondir en entendant ces 
paroles.

Donc, même si de telles enquê­
tes semblent ternir l'image de toute 
notre société québécoise, il ne faut 
pas s arrêter. D'abord, parce qu'il 
est plus honorable d’être conscient 
de ses faiblesses et de vouloir y 
lemédier que de faire l'autruche. 
Ensuite, parce qu'il est grand 
temps que les Québécois appren­
nent les éléments d'une morale so­
ciale. Chez nous, la morale indivi­
duelle fut toujours privilégiée au 
détriment des comportements so­
ciaux: voler une pinte de lait, c'é­
tait grave, mais tromper le gouver­
nement, 
lourd'hui
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On découvrira probablement alors 
aue le pouvoir corrompt. Et que le 
pouvoir engendre de bien mauvai­
ses habitudes, dont celle de se 
croire invulnérable. Ce qui arrive 
présentement au Parti libéral n'en 
est qu’une image: les mêmes pro­
blèmes surgissent chez tous les 
gouvernements au pouvoir. Heureu­
sement que toutes les Oppositions 
demeurent impuissantes: elles nous 
font croire à la possibilité de l’hon- 
nêleté.

t

ce ne l'était pas. Au­
tout ce qu'il y a de 

changé, c'est que même la morale 
individuelle est sérieusement amo­
chée.Peut-être faut-il beaucoup de 

candeur el d idéalisme pour croire 
oue le milieu politique peut être 
libre de toute manigance crapu­
leuse: tout le monde répète en­
core. a un moment ou l'autre, que 
la politique, c'est sale”. Il doit 

bien se trouver assez de démocra-

Les enquêtes publiques nous gê­
nent. souvent parce qu'elles met­
tent en doute des comportements 
personnels que l'on n’osait pas in­
terroger. De plus, bien des gens 
préfèrent encore ne pas voir ce qui 
leur déplaît, faire semblant que ça

>:

Il faut donc que les enquêtes se 
fassent. En attendant de s’habituer 
aux enquêtes. S

/Jean-Guy DUBUC

l

Survivance de Mackenzie King 0{7

Pas nécessairement la conscrip­
tion. mais la conscription, si néces­
saire. Pas nécessairement le statu 
ouo en Europe, mais le statu quo. 
si nécessaire. Pas nécessairement 
une conférence des Nations unies 
n Toronto en 1975. mais une confé­
rence en 1976. si nécessaire. Pas 
nécessairement u n compromis, 
mais un compromis, si nécessaire.

Les compromis auxquels le Ca­
nada se montre si fréquemment en­
clin à l’intérieur de ses frontières 
ne conviennent pas nécessairement 
a l'ensemble de l'humanité. Ottawa 
vient de l'apprendre à ses dépens. 
L'ONU, en effet, rejette la requête 
du Canada demandant qu'une con- 
‘érence des Nations unies sur la 
criminologie, annoncée pour le 1er 
septembre à Toronto, soit reportée 
à l'an prochain.

Cette demande canadienne avait 
été formulée au milieu de circon­
stances aussi peu glorieuses que 
possible. On a laissé dire, et on 
continue de laisser dire — parce 
que les moyens de réfuter l'asser­
tion manquent — que le sursis 
avait été réclame à la suite de très

fortes pressions de la communauté 
juive. On a dit aussi — et c'est 
vrai — que l'Ontario ne souhaitait 
nullement cette conférence. Mais, 
depuis quand les provinces sont-el­
les chargées d'orienter la politique 
étrangère du Canada? M. Robert 
Bourassa. chef du "seul gouverne­
ment francophone en Amérique", 
comme il le répète souvent lui- 
même. ne met-il pas un soin scru­
puleux. lui. à respecter la constitu­
tion à ce chapitre? Ou, faut-il sup­
poser qu'il y a deux poids, deux 
mesures?

L'Organisation des Nations unies 
a donc décidé que le calendrier 
serait respecté, que la conférence 
aurait lieu cette année, mais dans 
un autre pays. Où? A Vienne ou à 
Genève. Il reste peu de temps pour 
les préparatifs, Ottawa ayant at­
tendu à la dernière minute pour 
annoncer qu'il ne lui convenait pas 
de recevoir les délégations cette 
année.

Remarquez que nous n'avons 
pas dit que nous ne participerions 
pas à une conférence à laquelle 
seraient invités des observateurs

de l'OLP (Organisation pour la Li­
bération de la Palestine). A Vienne, 
à Genève ou ailleurs nos délégués 
auront une drôle de tête... Quel 
malheur! Quel douleureux épisode! 
Aucun pays n’a montré plus d'ap­
plication que le nôtre à jouer les 
pompiers. A chaque appel de 
l ONU le Canada répondait "pré­
sent!”. Sera-t-il dit que tant de 
zèle, que tant de sollicitude au ser­
vice de la paix, que tant de sacrifi­
ces en argent et même en vies hu­
maines ne nous auront rapporté 
ou'abaissement?

L e représentant de l’Algérie, 
pays dorloté par le Canada s'il en 
fut jamais, a été impitoyable. "Un 
pays, a-t-il dit. qui reçoit une con­
férence de l’ONU ne doit avoir 
aucun droit d'en choisir les délé­
gués ou les observateurs". Pan sur 
le bec!

Boumediene n'est pas. en I es­
pèce. l'exemple parfait de la neu­
tralité et du détachement. Il reste 
que le style Mackenzie King, ac­
cordé au Canada des années 1921. 
1930, 1942, convient mal aux rap­
ports entre nations en 1975.

Guy CORMIER
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Sport et "craques"

Concernant les “Lettres aux lec- .* 
leurs” du mercredi 16 juillet, je 
désirerais donner réponse à M. 
Pierre Thibault.

J’aime mieux lire le “craquage" 
de Foglia concernant les sports au : 
Québec que de voir la face de nos 
"craques” (soi-disant spécialistes 
du sport amateur québécois). Si ; 
dans le passe ces soi-disant spécia­
listes avaient fait plus de “era- : 
ques” plutôt que d’être “craques”. - 
nous aurions inévitablement plus ! 
d'athlètes nous représentant 
Jeux olympiques de 76. Mais, au - 
Québec, on a trop souvent consi­
déré les sports et loisirs séparé­
ment, ce qui est complètement 1 
faux. Les sports sont du plaisir, et 
dans le plaisir il y a naturellement 
un nombre incalculable de “cra­
ques. - ;
En vous saluant "craquement”,

Michel ROSE. 
President du club d’athlétisme les 
"CRACS" et de l’ÀCRAQ (Associa­
tion des coureurs sur route du Qué­
bec i.

LETTRES
La détente et ses nombreux ennemis Une autre qui a eu 

honte le 24 juin

Monsieur Roger Lemelin.
LA PRESSE,
Montréal,
Cher Monsieur.

Un mot seulement pour appuyer 
cette dame (Marie-Claire Lortie, de 
Laval) qui a parfaitement raison. 
Si notre patrimoine québécois est 
signé Tremblay, Barette et le 
groupe vulgaire d’artistes qui ont 
pris la vedette à la fameuse jour­
née dite des femmes, lors de notre 
fête nationale, le 24 juin dernier, je 
ne veux plus être une Québécoise.

Ces artistes ont tout simplement 
mérité ce que les vulgaires hom­
mes leur ont offert, d’après l’arti­
cle paru dans le journal LA 
PRESSE, le lendemain de ce jour 
mémorable. Tous les autres journa­
listes sont restés bouche bée pour 
ne pas gâter cette belle fête natio­
nale qui ne fut autre chose qu’une 
orgie, malgré ce que vous avez es­
sayé de nous faire croire, mes­
sieurs les journalistes.

Etre québécois ce n’est pas boire 
et coucher mais bien autre chose. 
Chaque chose en son temps et un 
temps pour chaque chose.

Répéter ce slogan serait beau­

coup mieux que de répéter “Vive 
la liberté” (c'est-à-dire celle que 
vous voudriez qui soit).

Claire LALONDE,
Ahuntsic.Le vent ce détente qui nous par­

vient à la fois de l'Organisation 
des Etats américains (OEA) et de 
l'imposant sommet d'Helsinki ris­
que d'être fracassé par les cou­
rants contraires en provenance de 
la Conférence de l'Organisation de 
l unité africaine (OUA) actuellement 
en cours à Kampala.

Une bonne nouvelle nous parve­
nait. hier, de Costa Rica où. par 
seize voix contre trois, les 21 pays 
membres de l'OEA décidaient de 
lever les sanctions économiques 
qui pesaient sur Cuba depuis main­
tenant onze ans. Cette décision 
revêt une importance considérable 
du fait qu elle marque une nouvelle 
évolution de la politique étrangère 
de Washington.

Jusqu’ici, les Etats-Unis avaient 
favorisé un rapprochement avec 
I URSS et la Chine, mais s'étaient 
laissé tirer l'oreille avant d'en faire 
autant au Sud-Est asiatique et, sur­
tout, à Cuba. Voilà qu'ils ont enfin 
pris le bon parti de surmonter une 
répugnance bien compréhensible et 
de reconnaître "la liberté de cha­
que Etat de choisir le régime et les 
relations qu'il préfère". C'est un 

.grand pas en avant.

Autres indices de détente à Hel­
sinki où toute l'Europe, moins l'Al­
banie mais plus les Etats-Unis et le 
Canada — soit 35 pays — s'apprê­
tent à reconnaître comme définiti- 

à moins de modification 
par des moyens pacifiques” — 

les frontières européennes fixées-à 
Potsdam, en 1945. par Staline. Tru­
man et Atlee.

Hélas, face à ce processus de 
détente s'accentue celui de la ten­
sion dans le tiers monde où Afri­
cains et Arabes se montrent peu 
empressés d'oublier leurs vieilles 
rancoeurs. L OUA veut faire chas­
ser pour un temps Israël des Na­
tions unies. Or, si ses 46 membres 
réussissent à conjuguer leurs voix 
avec celles des 40 nations arabes 
oui réclament la même chose, ce 
sera de nouveau le gâchis au Pro­
che-Orient, les deux Grands se re­
trouvant dans une situation d'af­
frontement.

Le ministre israélien des Affaires 
étrangères, M. Yigal Allon vient de 
faire savoir que si on réussit à 
faire voter une majorité en faveur 
de la suspension, Israël ripostera 
en suspendant, de son côté, toutes

les activités de l'ONU sur son terri­
toire, de même que dans les terri­
toires occupés, y compris sur les 
lignes du cessez-le-feu.

On frémit à la pensée d'une pa­
reille éventualité. Qu'on songe que 
l'ONU administre des secours aux 
réfugiés palestiniens dans les terri­
toires arabes occupés par Israël. 
Qu'on songe aussi, comme nous 
invite à le faire M. Allon, que sans 
le maintien d'Israël comme membre 
à part entière de l’ONU, tout ac­
cord devient impossible au Pro­
che-Orient.

On est plus poli à 
Québec qu'à Montréal...

Un tout petit conseil à l'attention 
de tous ceux qui désirent communi­
quer avec le ministère des Trans­
ports, division des véhicules-auto­
mobiles, à Montréal (873-6271).

Je vous conseille fortement de 
payer les. frais d’un appel interur­
bain à Québec plutôt que de subir 
insultes et injures (dont j’ai été la 
victime aujourd’hui le 18 juillet 
1975 à 10 heures). Un certain mon­
sieur, qui n’ose même pas se nom­
mer, m'a raccroché la ligne au 
nez.

J’ai alors téléphoné au bureau de 
Québec et c’est avec une politesse 
vraiment exemplaire qu.’on a ré­
pondu à mes questions. Je me per­
mets aussi une petite réflexion...qui 
s’impose: n’est-il pas vrai que ce 
monsieur mal engueulé est payé à 
même nos impôts?

Moi, j’ose me nommer,'
(Mme) Françoise JAUVIN, ’ 

Longueuil.

vos

aux

Parlant de l'ONU récemment, le 
Président Ford a dit: "Je pense 
que les membres plus jeunes doi­
vent reconnaître qu'ils font mainte­
nant partie de la famille mondiale 
et qu'en cette qualité, ils doivent 
s'efforcer d’examiner les faits dans 
une optique autre que celle d'un 
pays sous-développé. S’ils n’élar­
gissent pas leurs vues sur le 
monde, ils vont détruire l'ONU, ce 
qui ne serait certainement pas à 
leur avantage."

s.v.p LA PR-SSL pu-m b..e avec plaisir 
es leitros oui recorder.! aux cond" 
"'One suivantes intérêt tiu i-ujei. ton­

-Ci. courtois.e dans la discui-ioo. 
'•c. e: adresse de l'auteur Elle se 
reserve le droit de les abréger au be- 
s en et d'accorder priorité aux lettres

Puissent ces paroles retentir jus­
qu’à Kampala.

Jean PELLERIN .i«c!v:og-aphiees
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Capitalisme et socialisme
yLes clochards: 

des héros 
à syndiquer

. tiure de relations de travail est loin 
de convenir à l'entreprise privée 
puisqu'elle visait surtout à régle­
menter les relations de travail 
d'employés d'organismes publics et 
parapubiics. l.c gouv emement 
s'est visiblement mis dans le pétrin 
en légiférant comme s'il s’agissait 
d'un Etat socialiste. L'entreprise 
privée est et sera toujours l'enfant 
chéri du capitalisme tandis que 
l'entreprise publique comme l'Hy- 
dro-Québec et les Commissions sco­
laires ressortent des entrailles 
mêmes du socialisme. 11 y aurait 
donc lieu de légiférer différemment 
pour chacun des systèmes pour que 
tout aille mieux.

Au Canada surtout notre patri­
moine capitaliste est souvent atta­
qué par des fervents du socialisme 
qui, comme nos fervents du capita­
lisme. commettraient sans doute 
les mêmes erreurs s'ils étaient au 
pouvoir et ceci à leur propre détri­
ment. Un gouvernement vigilant a 
donc la responsabilité de sauvegar­
der nos institutions capitalistes tout 
en dotant nos nouvelles institutions 
socialistes d'un cadre juridique et 
administratif distinct de celui des 
premières, propre à assurer leur 
développement normal.

Il est tragique de constater qui- 
ce sont nos partis politiques aux 
idéologies les plus capitalistes qui 
ont amené cette situation malsaine 
dans la plupart de nos institutions 
En faisant des concessions aux pro­
moteurs de certains programmes 
qui découlent d'une idéologie socia­
liste, ils n'ont pas su sauvegarder 
les bienfaits du capitalisme, ce qui 
les aurait amenés peut-être bien à 
légiférer en conséquence. Pris de 
panique devant une montée sociali­
sante, nos gouvernants ont plutôt 
créé des programmes sociaux à 
partir d'amendements à nos lois et 
règlements dont les fondements vi­
saient surtout la libre entreprise et 
le capitalisme. L'appareil législatif 
et judiciaire est maintenant d'une 
telle lourdeur qu'il risque de faire 
disparaître l'entreprise privée com­
plètement. Il est donc urgent de re­
donner à ce secteur important de 
notre économie et de notre société 
une législation souple et simple, à 
la hauteur des principes qui le sou- 
tendent.

J'aimerais exprimer mon point 
de vue sur ce que j'appellerai la 
socialisation à outrance de nos sys­
tèmes et institutions d’inspiration 
capitaliste tout en croyant que les 
grands principes du socialisme sont 
valables pourvu qu’ils soient appli­
qués dans un contexte propice.

En effet, certains programmes à 
caractère social sont voués à l'é­
chec parce que l'infrastructure ca­
pitaliste à laquelle ils se greffent 
est impropre à les recevoir, ce qui 
a comme conséquence de miner 
tout le système plutôt que de le 
faire progresser.

Tant et aussi longtemps que ic 
gouvernement n’introduira pas une 
législation spéciale pour tout ce qui 
est d'inspiration socialiste et qu'il 
ne purifiera pas nos lois d'inspira­
tion capitaliste, nous nous retrouve­
rons bientôt avec une législation 
bâtarde des plus néfaste à nos ins­
titutions capitalistes et impropre 
à l'application de programmes so­
ciaux.

Aujourd'hui, les pays libres veu­
lent profiter des bienfaits des deux 
grandes idéologies capitaliste et so­
cialiste sans trop savoir comment 
s’y prendre malheureusement. Une 
solution à ce dilemme serait que 
les deux systèmes cohabitent ou­
vertement encadrés par une légis­
lation moderne appropriée octroyée 
par un gouvernement avant-gar- 
diste pour le plus grand bien de lu 
nation qui en arriverait là démo­
cratiquement.

L'amendement de nos lois d'ins­
piration capitaliste dans le but 
d'une application de politiques so­
ciales est des plus néfaste. Nous 
nous retrouverons ainsi avec des 
lois impropres aux deux systè­
mes. Le législateur clairvoyant se 
doit de distinguer entre le capita­
liste et le socialiste et de légiférer 
en conséquence.

Le Code du travail du Québec est 
un bon exemple pour illustrer cet 
état de choses. Comment voulez- 
vous que le petit entrepreneur qué­
bécois, qui croit encore dans la 
libre entreprise, puisse opérer dans 
un cadre juridique (le Code du tra­
vail i qui ne distingue pas l’entre­
prise privée de l'entreprise publi­
que ou d'intérêt public comme 
rilydro-Québcc et les Commissions 
scolaires. Cette législation en ma-
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i *>>Mlle Micheline Menard 

La Presse.
Mademoiselle,

J'ai été profondément révolté par 
votre article paru dans LA 
PRESSE de vendredi le 25 juillet, 
et intitulé: L’ALCOOLIQUE, UN 
MENTEUR A QUI L’ON MENT 
AUSSI... Cet article n'est qu’un tis­
sus de préconceptions et votre 
héros Robert Tremblay lait un 
tort considérable aux clochards en 
leur imposant une réhabilitation qui 
n'est pas faite pour eux et qui, 
par-dessus le marché, contribue à 
stigmatiser encore plus ces pauvres 
gens par la publicité terrible que 
vous faites sur leur comportement.. 
Ce n'est pas votre bonne foi ni 
celle de Robert Tremblay que je 
remets en cause, c’est votre igno­
rance du phénomène des clochards. 
Afin donc de vous faire compren­
dre qu’on peut faire plus de mai 
que de bien en s'improvisant “sau­
veteur des âmes en peine ', per- 
mettez-moi donc de soumettre à 
votre attention (probablement stu­
péfaite) quelques résultats de re­
cherches récentes sur les clochards 
que vous confondez si bien avec les 
alcooliques.

Ce que je veux faire comprendre 
ici, c'est que les clochards et les 
alcooliques sont deux groupes tota­
lement différents qui n’ont rien en 
commun.

La première différence entre les 
deux groupes est que l'alcoolique 
boit irrégulièrement alors que le 
clochard boit régulièrement. La 
deuxième différence c'est que les 
alcooliques boivent seuls à 92e,r 
tandis que les clochards boivenl 
presque toujours en groupes, c'est- 
à-dire 90% du temps.

La troisième c'est que les clo­
chards ont commencé à boire alors 
qu'ils faisaient partie de groupes 
de travailleurs réputés pour boire: 
marins, bûcherons, manoeuvres de 
chantiers éloignés où boire en 
groupe est un mode de vie, alors 
que l'alcoolique est habituellement 
un individu normal, marié, en un 
mot, casé. La quatrième est que si 
les alcooliques sont physiologi­
quement dépendants à 100% de l’al­
cool, les analyses cliniques ont dé­
montré que ce n’était pas le cas 
des clochards dans une proportion 
de 65%. Une cinquième différence 
est que l’alcoolique boit sporadique­
ment à la limite de ses forces 
alors que le clochard recherche 
une durée permanente dans l’effet 
de la boisson. Une sixième diffé­
rence, finalement, est que la réha­
bilitation des alcooliques obtient des 
résultats reconnus surtout chez les 
alcooliques anonymes, alors que le 
taux de “réhabilitation” des clo­
chards est absolument nul dans 
quelque pays qu'ait été tentée l'ex­
périence.

Ce que Monsieur Tremblay n'a 
pas encore compris c’est que l'ivro­

gnerie prétendue du clochard est 
une norme sous-culturelle, c’est une 
obligation morale qu’il a de boire 
avec ses compagnons d'infortune 
exactement comme les hippies 
prennent de la drogue parce que 
c'est une façon de s'identifier avec 
leur groupe. Le clochard boit aussi 
pour se préserver du froid et de la 
faim qui sont endémiques dans son 
milieu. Je conseillerais donc à M. 
Tremblay d’oublier ses cures de

désintoxication en ce qui concerne 
les clochards pour les administrer 
aux seuls alcooliques.

Nous en venons maintenant au 
deuxième point: le fait que le clo­
chard soit un menteur. En effet, il 
ment pour se venger de la société 
et non pas, comme vous essayez de 
nous le faire croire, pour se discul­
per d’un vice qui était peut-être 
celui de Monsieur Tremblay, mais 
qui n’est pas le leur: le clochard 
est un être réprimé par la société, 
stigmatisé, à qui on prête tous les 
vices et toutes les faiblesses mora­
les imaginables. Comme l’Allema­
gne liitlérienne avait le Juif comme 
symbole de la décrépitude raciale, 
ainsi la société capitaliste a le clo­
chard comme symbole de la dé­
crépitude de ceux qui ne travaillent 
pas.
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*Et la raison pour laquelle notre 

société rejette les clochards en bloc- 
est sociologique. Après deux ans de 
recherches intensives sur le sujet à 
l'université, je puis vous affirmer 
que les clochards sont simple­
ment un groupe de chômeurs spé­
cial. Ce sont tous d'anciens bûche­
rons. marins, cheminots qui ont 
toujours travaillé hors des villes et 
qui. le jour où ils se retrouvent 
chômeurs, ont tendance à se re­
grouper en bandes dans les villes. 
C'est bien normal, ayant quitté la 
ville depuis 15 ou 20 ans, ils ont 
perdu tout contact avec leurs pa­
rents et amis, ils n’ont pas d'a­
dresse. pas de références, ils sont 
inqualifiés pour les jobs spécialisés 
des villes. Que font-ils? Ils forment 
naturellement un groupe errant qui 
boit puisqu’il n'a rien d’autre à faire. 
La société est tellement bornée 
qu elle prend tout naturellement cet 
attroupement de chômeurs sans 
adresse pour des fous, des anor­
maux et. surtout, des alcooliques. 
Ives clochards sont des chômeurs 
isolés qui ne peuvent retourner sui­
tes chantiers parce qu’ils sont trop 
vieux ou trop faibles et qui ne peu­
vent s’adapter à une ville où ils 
ne connaissent personne et qui ne 
comprend pas du tout l’origine ’ so­
ciologique” de cet attroupement. On 
prend encore le clochard pour un 
malade “psychologique” à qui on 
impose des cures de “désintoxi­
cation”... quand ce n’est pas la pri­
son.
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Rodrigue LEBLANC
St e-Fox

L'ACET: syndicat de boutique
Je voudrais iéiiciter M. Michel 

Bolduc pour sa lettre publiée le 11 
juillet dernier dénonçant l’attitude 
antidémocratique de l'ACET (Asso­
ciation canadienne des employés de 
téléphone). Comme on a pu le lire. 
M. Bolduc est un employé du Bell 
qui occupe le poste de président de 
district à l'ACET, poste qui est l'é­
quivalent de délégué syndical en 
chef d'un secteur de l'entreprise. 

L'attitude de l'ACET n’est pas sur­
prenante: elle sc vante même de 
n'avoir jamais eu recours à l'arbi­
trage depuis 31 ans. Pouvons-nous 
croire, en 1975, que tous les griefs 
si- sont toujours réglés en faveur 
de l'employé depuis 1944 sans ja­
mais recourir à l'arbitrage? Soyons 
sérieux. L'ACET n’a aucune clause 
de congédiement dans sa présente 
convention collective — voilà la vé-

ayant comme politique de base 
d'être contre la conciliation et con­
tre l'usage de la menace dégrève 
ne peut: qu'accepter les offres de la 
compagnie et ne fait que profiter 
lâchement des victoires obtenues 
par des syndicats aussi sérieux que 
le STCC i Syndicat des travailleurs 
en communication du Canada).

Ayant été personnellement prési­
dent de district de l’ACET. je ne 
puis que déplorer le comportement 
antidémocratique cl dictatorial des 
têtes dirigeantes. En fait, ce sont 
une horde de gens qui harcèlent 
sans répit les présidents de district 
qui ne sont pas prêts à courber Te­
ch inc. tous ceux, en d'autres mots, 
qui veulent vraiment se battre pour 
taire prévaloir les demandes et les 
droits de leurs membres. Ces prési­
dents sont décelés très rapidement 
et lors des conseils généraux à 
Kingston le lavage de cerveau de­
vient monnaie courante ...

gence de reconnaître que. finale­
ment. seul un vaste syndicat de 
clochards pourrait les défendre: 1— 
contre les arrestations arbitraires 
de la police: 2— contre les lois dé­
suètes sur le vagabondage: 
contre les abus inouïs de certains 
refuges: 4— contre le refus auto­
matique des bureaux de place­
ment: 5— contre la répression du 
ministère des Affaires sociales qui 
leur refuse tout argent sous simple 
"présomption” arbitraire d'alcoo­
lisme: ti— contre les sauveurs
amateurs qui tentent de leur impo­
ser des cures "miracle” qui ne 
contribuent qu'à salir encore plus 
leur réputation.

les ne peut faire quoi que ce soit 
pour le clochard et surtout pas 
l'entreprise amateuriste: “Nouvelle 
Vie".

La solution des clochards, c'est 
celle-là même que ce véritable 
génie Claude Brunet a inventée pour • 
les invalides de la province. On se 
souviendra que Claude Brunet a 
réussi à créer à l'hôpital St-Charles 
Borromée un syndicat des malades 
qui s'est véritablement transformé 
en un énorme groupe de pression 
qui lutte efficacement contre les 
abus incroyables des s y n d i c a t s 
d’hôpitaux et contre les vexations 
continuelles du ministère des Affai­
res sociales.

D'ailleurs, tous les marginaux de 
notre société commencent à se re­
grouper en syndicats et groupes de­
pression: prenons, par exemple, les 
prostituées de Marseille et de Los 
Angeles qui, au mois de juin de 
cette année, ont réussi à ameuter 
l'opinion publique de leur pays 
respectif en faveur de la décrimi­
nalisation de leur statut. La même 
chose est arrivée pour les homose­
xuels avec le “Gay Lib” qui a bel 
et bien réussi à décriminaliser leur 
statut. Donc, je pense que ceux qui 
s'intéressent aux c 1 o c h a r d s de­
vraient avoir l’humilité et Tintelli-
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Pour se défendre, également 
contre les arrestations arbitraires 
(5000 arrestations de clochards ont 
lieu annuellement à Montréal), le 
clochard est obligé d’adopter plu­
sieurs tactiques de défense contre 
une société qui le croit anormal: il 
mentira, il fera la tournée des mé­
decins et des refuges pour quéman­
der des “pilules” et des vêtements 
qui sont monnaie d’échange dans 
son milieu et qui forment sa façon 
à lui de subsister. Ainsi, il se dira 
alcoolique si ça peut lui donner 
quelques repas et une chambre... à 
la pension de Monsieur Tremblay! 

11 fait partie d’un groupe dont la so­
ciété ignore la signification, et 
faute de pouvoir se justifier idéolo­
giquement, faute d’instruction, il 
est contraint de plier devant les 
accusations d’anormalité que la so­
ciété, les “sauveurs” comme Trem­
blay... et même les journalistes lui 
prodiguent à pleines pelletées.

Aucune des solutions traditionnel-

Les alcooliques sunt des malades 
tandis que les clochards sont des 
héros qui ont mené des vies d'une 
dureté digne d'un roman de Soljé­
nitsyne sur les chantiers limitrophes 
de notre société. 11 serait grand 
temps qu'on les aide à s'organiser 
en un syndicat qui leur donnerait 
le statut qu'ils méritent lorsqu'ils 
reviennent dans nos villes qui les 
prennent pour des fous.

ritable raison.
Vous n'avez jamais eu de grève, 

membres de l’ACET. Soyez tout à 
fait rassurés: avec l'ACET vous 
n'en aurez jamais. Un syndicat

Nicole ARPIN
Montréal

"Les ceusses qui sont pognés"
Cher monsieur.

"Les ceusses qui sont pognés au 
boutte ...”

Est-ce là le français qu'Yvon 
Deschamps nous invite à parler au 
cours de l'année ?

Madame Lise Payette s'est sans 
doute donné beaucoup de mal; clic 
a obtenu un succès quantitatif Hors 
des Fêtes de la Saint-Jean). Je ne 
comprends pas que cette femme in­

telligente ait pris l'initiative d'invi­
ter des champions du “jouai", de 
la vulgarité, du mauvais goût.

Je tente d'inculquer ù mes en­
fants le goût du Beau et de la 
FIERTE NATIONALE. Ce ne sont 
pas les chansons de Pauline Julien 
qui m'y aideront...

Moi aussi, j'ai eu honte!

Michel MAGNANT
Centre d'études canadiennes 

Montréal
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Gerbex: une affaire qui traîne2
M-

3#
IB En me référant à l'article de 

Florian Bernard paru à la "une " 
de "La Presse-’ du 10 mars 1973 et 
coiffé du titre: “Des épargnants 
perdent $300,000 dans une affaire 
immobilière”, je constate que dès 
mars 73 l'escouade des fraudes 
commerciales de la Sûreté du Que­
bec avait en main un volumineux 
dossier concernant l’affaire Gerbex. 
Et qu’est-ce que cette affaire Ger­
bex? C'est une affaire de place­
ments hypothécaires entre autres. 
Selon Florian Bernard ("La 
Presse", 10 mars 1973) et je 
cite "... les gens étalent invités à 
prêter diverses sommes d'argent 
moyennant des intérêts alléchants, 
au dénommé P .-Edmond Bergevin 
des Entreprises Gerbex Inc. Ces 
prêts, passés devant notaire, 
étaient garantis par une hypothè­
que sur des propriétés et des ter­
rains. Cependant, après un certain 
temps, les malheureux préteurs dé­
couvraient que la propriété garan­
tissant leur prêt était déjà grevée 
d'une 1ère hypothèque, parfois d'une 
seconde et, le dossier comporte 
même des cas où une propriété 
évaluée à $5,000 garantissait des 
prêts d’une valeur globale de 
$12.000 à $15,000.”

Et ça traîne depuis près de 30 mois. 
On voit même le ministre Tetley 
écrire à un plaignant pour lui de­
mander des informations sur les

fraudes immobilières au Quebec. 
Comment ce ministre pouvait-il 
ignorer que l'escouade des fraudes 
commerciales de la Sûreté du Qué­
bec possédait une brique de docu­
ments concernant cette affaire? Si 
des personnalités importantes de la 
politique ou des affaires ont intérêt 
a ce que cette affaire ne débouche 
pas devant un juge dans une cour 
et qu'elles réussissent à empêcher 
les plaignants d'obtenir un mini­
mum de justice, cela voudra dire 
que quelque chose est vraiment 
pourri quelque part. Si tel n’est 
pas le cas, que le ministre de la 
•Justice pose un geste énergique 
pour que les plaignants dans l’af­
faire Gerbex aient au moins le 
droit de poser des questions dans 
une cour de justice, par leurs avo­
cats, afin de savoir ce qui est ar­
rivé à leurs économies. Il est cu­
rieux de noter que la fable de La 
Fontaine (“Selon que vous serez 
puissants ou misérables, les juge­
ments de cour vous rendront 
blancs ou noirs”) ne s'applique 
même pas dans leur cas, puisqu'ils 
n'ont même pas pu y aller devant 
une cour de justice. Si le ministre 
Tetley est remplacé, que fera le 
nouveau titulaire avec cette affaire 
Gerbex qui traîne depuis 2 ans et 
demi?
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Le PQ juge "mystérieuse" 
la mutation de Choquette

Quant au nouveau ministre de la 
Justice. M. Lévesque, il lut et il de­
meure lui aussi à titre de vice-pre­
mier ministre, leader parlementaire 
ministériel et ancien ministre des Af­
faires intergouvemementales un colla­
borateur de tous les instants.

M. Lévesque remplace M. Choquette 
qui passe à Québec pour le ministre 
qui s'oppose le plus facilement aux 
idées reçues émanant du Conseil exé­
cutif et qui, par surcroît, avait la ré­
putation de garder trop souvent pour 
lui les résultats de l’écoute et des en­
quêtes menées par les corps policiers 
au Québec.

Quant à la nomination de M. Clou­
tier aux Affaires intergouver­
nementales, elle ne devrait guère 
changer le fond des relations Ottawa- 
Québec. MM. Lévesque et Cloutier qui 
siègent tous deux au comité intermi­
nistériel sur les affaires fédérales-pro- 
' inciales concevaient les relations Ot­
tawa-Québec “eye to eye". Toutefois, 
M. Cloutier est l'auteur québécois de 
l'entente Lang-Cloutier sur l'immigra­
tion. document dont l'ex-ministre de 
"education n'est plus personnellement 
très fier aujourd'hui et qui constitue 
probablement l'un des pires textes 
auxquels le Québec ait jamais apposé 
sa signature.

Pour M. Bourassa, l'opération de 
mercredi lui aura permis de déplacer 
passablement de monde, sans perdre 
la face, sans créer de mécontente­
ment. sans briser l'unité sacrée qu'il 
maintient dans son cercle ministériel 
depuis son arrivée au pouvoir et sans 
augmenter le nombre de ministres qui 
reste à 27.

il y a toutes sortes de blagues sur 
la chaise musicale, a dit le Premier 
ministre, mais ce n'est pas avec la 
chaise électrique qu'on fait un esprit 
d'équipe."

L'arrivée de M. Giasson n'aura été 
possible que par suite du départ de 
M. Gilles Massé, qui abandonne le mi­
nistère des Richesses naturelles, où il 
n'a jamais été à son aise, pour rede­
venir simple député, sa santé ne lui 
permettant pas de continuer à faire 
partie du Conseil des ministres.

Des motifs véritables qui ont amène 
les changements annoncés hier, M. 
Bourassa dit. somme toute, assez peu 
de choses.

Quant à lui. le remaniement se jus­
tifie surtout par les défis nouveaux 
qu'il convient d'offrir à des ministres 
en poste dans un même ministère de­
puis quatre ou cinq ans.

“C'est stimulant, a-t-il dit. pour le 
ministre de relever un nouveau défi. 
C'est stimulant pour les fonctionnaires 
également qui veulent se faire valoir. 
Je crois que c’est sain d’avoir de tels 
remaniements. Je crois que dans l’en­
semble le travail qui a été fait était 
excellent. L'équipe que je dirige est 
certainement l'une des meilleures 
équipes et cela va permettre de conti­
nuer !c dynamisme."

MINISTERE
(SUITE DE LA PAGE A 1)
tère des Consommateurs, des coopera­
tives et des institutions financières 
pour les Travaux publics et l'approvi­
sionnement, allégeant ainsi le fardeau 
de M. Raymond Mailloux qui demeure 
ministre des Transports. Mlle Lise 
Bacon prend la relève de M. Tetley.

M. Kevin Drummond devient minis­
tre de l'Agriculture. C'est sans doute 

, la première fois qu'un député anglo­
phone élu dans Westmount devient mi­
nistre de l'Agriculture au Québec.

Au Revenu, on retrouvera le Dr Ro­
be rt Quenneville, ci-devant ministre 
d'Etat responsable de l'ODEQ.

Le jeune ministre d'Etat Paul Ber- 
P thiaume se voit confier de nouvelles 

responsabilités aux Finances qui s’a­
joutent à celles qu'il remplit déjà aux 
Transports.

Un autre ministre d'Etat, M. Ber­
nard Lachapelle, se retrouve avec des 
I onctions accrues. En plus de l'OPDQ. 
de l'ODEQ, M. Lachapelle sera minis­
tre d'Etat au Conseil exécutif. M. 
Georges Vaillancourt remplira désor­
mais les fonctions de ministre d'Etat 
a '.'Agriculture.

Tel que prévu, les principaux porte­
feuilles à vocation économique n'ont 
pus changé de main. MM. Raymond 
Garneau. Guy St-Pierre, Oswald Pa­
rent et Claude Simard continueront 
d'asssumer les mêmes rôles, tout 
comme M. Forget, Jean Bienvenue, à 
l'immigration. Victor Goldbloom, aux 
Affaires municipales et Paul Phaneuf 
qui sera le titulaire d'un futur minis­
tère des loisirs et des sports.

L'inierieur
En sollicitant M. Lalonde pour deve­

nir le nouveau Solliciteur général du 
Québec et le fondateur du futur minis­
tre de l'Intérieur. M. Bourassa a fait 
appel à un ami et à un collaborateur 
de tous les instants.

Confrère d'universite. M. Lalonde 
accepta dès 1971, à l'invitation de M. 
Bourassa. de devenir conseiller spé­
cial auprès de M. Roy Fournier, le 
dernier Solliciteur général, dont la ju­
ridiction se limitait surtout aux pri­
sons.

Elu dans Marguerite-Bourgeoys à 
l'élection de 1973. M. Lalonde devint 
ministre d'Etat au Conseil exécutif, 
ur.e sorte de ministre personne! du 
Premier ministre. C'est ainsi que M. 
Lalonde hérita de dossiers importants 
sur lesquels le Premier ministre te­
nait à garder un oeil constant, comme 
la Régie de la langue (dont il restera 
responsable jusqu’à la fin de 1975), 
les Jeux Olympiques, le Code d’éthi­
que à l'intention des ministres, et 
«'autres qui ne tombaient sous la juri­
diction d'aucun ministère en particu­
lier comme le statut de la femme, les 
corporations professionelles et la con­
centration de la presse.

même qu'une bonne partie du Cabi­
net. ne lui a jamais pardonné d’avoir 
mis sur pied tics commissions d'en­
quête dont les révélations devaient re­
jaillir sur la réputation du parti.

D'ailleurs, soutient M. Charron, il 
est significatif de constater, d’une 
part, que le ministère de la Justice 
sera dorénavant scindé en deux ci 
que. d'autre part, ses deux nouveaux 
titulaires en seront Gérard-D. Léves­
que et Fernand Lalonde.

De Gérard-D. Lévesque, le député 
de Saint-Jacques retient qu'il s’agit J 
d'un "ministre soumis’’ dont la fidé­
lité à l'égard du Premier ministre 
Bourassa n'a jamais été mise en 
doute. Pour ce qui est de M. Fernand 
Lalonde, qui a été nommé au nouveau 
poste de Solliciteur général et dont le 
mandat spécifique sera de s'occuper 
des affaires policières, les péquistes 
rappellent qu’il s'agit d'un ami de lon­
gue date et d’un homme de confiance 
de M. Bourassa.

ment ministériel effectué hier ne 
changera pas grand chose à la façon 
dont le Parti libéral a administré le 
Québec au cours des dernières an­
nées.

"D'ailleurs, a soutenu M. Charron, 
il est clair que ce remaniement con­
stitue d'abord et avant tout une “ope­
ration de chaise musicale destinée à 
camoufler l'incapacité du gouverne­
ment Bourassa à aller chercher du 
sang neuf”.

Selon M. Charron, cette incapacité 
tient à deux raisons: d’abord, le refus 
du Premier ministre de déclencher 
des élections partielles pour trouver 
des figures nouvelles de craintes d'es­
suyer un échec électoral que les pc- 
quistes jugent assuré: ensuite la diffi­
culté, voire l'impossibilité, pour les 
libéraux de décider des hommes de 
prestige “à embarquer dans la galère 
libérale qui coule un peu plus chaque 
jour".

Malgré tout, estime M. Charron, le 
Parti québécois possède au moins une 
bonne raison de se réjouir: de tous 
les ministres dont son parti avait ré­
clamé le départ, la plupart ont été af­
fectés, hier, à de nouvelles fonctions: 
ainsi en est-il, aux dires du député de 
Saint-jacques, de Jean Cournoyer, de 
Normand Toupin, de François Clou­
tier et de Denis Hardy qui tous, dans 
le cadre du remaniement ministériel, 
ont été mutés à de nouveaux porte­
feuilles.

Cas Choquette

Selon le député de Saint-Jacques. M. 
Jérôme Choquette ne tenait aucune­
ment à changer de ministère et il 
faut interpréter son départ du porte­
feuille de la Justice comme un “dé­
part forcé".

De l’avis des péquistes. M. Cho­
quette était devenu trop puissant à la 
Justice et le caucus du parti, de

par Pierre-Paul GAGNE
Commentant, en fin d'après-midi, 

hier, le remaniement ministériel effec­
tué par le Premier ministre Bourassa, 
M. Claude Charron, porte-parole offi­
ciel du Parti québécois, s'est surtout 
dit surpris, du départ de Jérôme Cho­
quette du ministère de la Justice.

"Départ mystérieux”, a-t-il affirmé 
en ajoutant qu'on ne pouvait interpré­
ter le geste du Premier ministre Bou­
rassa que comme la volonté de ce 
dernier de s’entourer “d'hommes fia­
bles" à la direction des affaires judi­
ciaires et policières.

"Des hommes fiables, a-t-il précisé, 
qui. comme les nouveaux titulaires de 
ce portefeuille. MM. Gérard-D. Léves­
que et Fernand Lalonde, ne mettront 
plus le Parti libéral dans le pétrin 
avec des enquêtes comme la Commis­
sion Cliche.”

Outre ce changement, les péquistes 
estiment par ailleurs que le remanie-

Cette clientèle, ce sera souvent des 
jeunes couples dont le mari et la 
femme travaillent tous deux à l’exté­
rieur et qui ne veulent pas passer 
leurs soirées à déblayer de la neige 
ou à tondre le gazon.

Dans bien des cas, cette clientèle 
sera aussi constituée de couple âgés 
dont les enfants sont mariés et pour 
lesquels la maison est subitement de­
venue trop grande.

En moyenne, estime-t-on, l'acheteur 
de logement en copropriété a qua­
rante ans, est marié et est père de 
deux enfants. Dans la majorité des 
cas, il s'agit de professionnels, de 
commerçants et d’industriels, des 
gens qui, somme toute, ' ont les 
moyens de payer des mensualités su­
périeures à $250 ou $300.

D'ailleurs, estime Jacques Béique, 
ce fut une erreur, quand le phéno­
mène cet apparu au Québec, au 
début des années ’70, que de vouloir 
construire des condominiums pour la 
classe moyenne et modique.

A son avis, la classe moyenne qué­
bécoise est encore profondément atta­
chée à l'idée de posséder son propre 
bungalow: vivre en copropriété res­
semblerait trop pour eux au genre de 
vie qu'ils ont présentement en appar­
tement et qu’ils veulent précisément 
quitter.

Selon lui, à l’heure actuelle, seuls 
les gens aisés sont mentalement pré­
parés au style de vie qu’offre un con­
dominium.

Reste que la transition n'est pas fa­

cile. Et si celle-ci est bien souvent pé­
nible pour les gens qui décident 
d eux-mêmes d'aller vivre en copro­
priété, elle le sera encore davantage 
pour ceux (plus nombreux peut-être 
qu'on pourrait le penser) qui seront 
peut-être bientôt obligés d’y vivre un 
peu malgré eux.

Car, depuis l’an dernier, une nou­
velle tendance se fait sentir: des pro­
priétaires de gros immeubles d’habita­
tions classiques décident de transfor­
mer ceux-ci en condominiums. Et. 
dans la plupart des cas, au grand 
désagrément des locataires, ils obtien­
nent gain de cause devant la Régie 
des loyers.

DEMAIN: Les immeubles d'habitation
transformés en condominiums.

VILLAGE
(SUITE DE LA PAGE Al)
struction, poussant ainsi maints copro­
priétaires à chercher à vendre ou à 
louer à quelqu’un d'autre leur loge­
ment.

Clientèle
Mais quel genre de clientèle peut 

être attirée, à l'heure actuelle, par la 
vie en copropriété?

Au Square, à Longueuil, on estime 
que la clientèle de base des condomi­
niums. présentement, au Québec, est 
celte des gens qui veulent être pro­
priétaires, mais qui n'ont pas le 
temps ou le goût d'entretenir eux-mê­
mes leur résidence.

vente géante
de fournir

• 7BTRUDEAU I ommes qui. en dehors de l'Eu­
rope, doivent se contenter du mini­
mum vital.

"Nous reconnaissons depuis long­
temps et acceptons que l’Europe 
soit formée de pays interdépen­
dants, mais nous venons à peine de 
nous rendre compte que tous les 
pays du monde sont aussi interdé­
pendants et qu’il est impossible de 
tes séparer selon les continents ou 
d'ériger entre eux des barrières."

Abordant une question controver­
sée. M. Trudeau a affirmé que 
l'acte final qui sera signé vendredi 
soir au terme de la conférence ne 
consacre pas l'immuabilité des 
frontières issues en Europe orien­
tale de la Seconde guerre mon­
diale. “Nous avons en réalité con­
venu expressément qu elles peuvent 
etre modifiées par des moyens pa­
cifiques". a-t-il insisté.

CHAT SAUVAGEChoisissez dès maiutea
(SUITE DE LA PAGE Al)

'449 9Manteau court en 
chat sauvage na­
turel ou teint roux

rupture dans la sécurité européenne 
pourrait avoir de funestes consé­
quences pour le Canada."

Le chef du gouvernement a ex­
primé l'espoir qu'émerge du som­
met d'Helsinki “une confiance et 
une coopération renouvelées en Eu­
rope".

Rat musqué
.

I *4991Manteaux en rat 
musqué garni

Ni. Trudeau a fait valoir d'autre 
part que la stabilité recherchée par 
les Etats à cette conférence sera 
de courte durée si l'Europe et l'A­
mérique du Nord ne la prolongent 
pas à l'extérieur du continent euro­
péen. en aidant les pays moins 
nantis.

Le Premier ministre a déclaré 
que les pays réunis à Helsinki doi­
vent relever le niveau de vie des
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/Argentine de ses connaissan­
ces nucléaires et du réacteur 
Candu à des fins pacifiques.

L'Argentine s'est engagée, a pré­
cisé notre interlocuteur, a ne pas 
utiliser à des fins non-pacifiques 
les matériaux fournis par le Ca­
nada. Mais elle ne peut pas accep­
ter que le Canada lui ordonne: 
“Vous ne ferez pas telle ou telle 
chose avec le réacteur Candu’’. 
L'Argentine répète cependant 
qu’elle s’engage à renseigner le Ca­
nada sur l'usage qu’elle fera du 
Candu et quelle est disposée à dis­
cuter avec le gouvernement cana­
dien les cas où l’usage qu’elle vou­
drait faire du réacteur canadien ne 
serait pas approuvé par Ottawa.

En bref, l'Argentine affirme 
qu’elle a tenu jusqu’ici toutes ses 
obligations, qu’elle, n’a pas l’inten­
tion de procéder à des explosion 
nucléaires et quelle attend avec- 
impatience que le gouvernement 
canadien décide s’il approuvera oui 
ou non l'accord bilatéral qu’il a 
lui-même proposé à /Argentine cl 
qui est en suspens depuis quelques 
mois.

RENARDCANDU li
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A R Manteaux en re­
nard roux ou gris 
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cret du gouvernement argentin, est 
entré en vigueur le 11 avril 1974. 
la seule exigence canadienne enga­
geait /Argentine à conclure un ac­
cord avec l'Agence internationale 
de /énergie atomique dont le siège 
est à Vienne et qui réglemente l'u­
sage pacifique de /énergie nu 
cléaire par les pays qui ont signé 
le traité de non-prolifération des 
armes nucléaires avec cette 

agence. Cette exigence fut remplie.
Puis survint /explosion en Inde. 

Le 10 novembre 1974. le Canada 
demanda deux garanties supplé­
mentaires.

1 — Des assurances selon lesquelles
aucune des connaissances ac­
quises par /Argentine dans le 
domaine nucléaire ne lui servi­
rait à procéder à une explo­
sion. Cette garantie fut donnée 
le 10 septembre 1974.

2 — La signature d'un accord bila­
téral dans lequel le Canada 
exige des garanties encore plus
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*1995valho a relancé toutes les hypothèses. 
Dès son arrivée, après s'être rendu 
au commandement du COPCON, il de­
vait rencontrer les deux autres mem­
bres du trumvirat, puis assister à une 
réunion d'urgence du Conseil de la 
Révolution. C’est au cours de cette ré­
union qu’a filtrée la nouvelle du chan­
gement de cap faisant du Président de 
la République un éventuel Premier 
ministre. On devrait être fixé d’ici la 
fin de l'après-midi (heure de Lis­
bonne).

Jusqu'au bruit de cette nouvelle, on 
donnait pour certain le départ du 
major Melo Antunes qui serait resté 
sur ses positions et aurait préféré 
quitter le gouvernement.

On se demande maintenant si le 
changement du Premier ministre était 
confirmé quelle sera l’attitude du gé­
néral Gonçalves. Acceptera-t-il le 
poste de vice-premier ministre 
comme, parait-il, l’offre lui aurait été 
faite? Que fera le major Antunes? 
Mais surtout, que vont dire le Parti 
communiste et ses alliés dans l’ar­
mée? Gonçalves parti, Mario Soarès 
révisera-t-il ses positions? Autant de 
questions que se pose Lisbonne, toutes 
d’ailleurs liées à la démarche de 
l'I'-omme fort de la Révolution: Otelo 
de Carvalho.

OTELO TF iîiTiTi Pattes et 
RetientÎ3mkÎJJI(SUITE DE LA PAGE Al)

de style cubain. “Nous allons essayer, 
a-t-il déclaré, d'utiliser ici tout ce que 
nous avons appris à Cuba. Je viens 
d'un pays socialiste, les sacrifices en 
valent la peine.”

Insistant sur l'union qui devrait ré­
gner parmi les forces révolution­
naires, il n'a pas hésité, par contre, à 
formuler une mise en garde sérieuse 
à l’encontre de ceux qui rêvent d’une 
contre-révolution. Les opposants à la 
révolution auraient toutes -les chances 
de se retrouver à Campo Pégueno. Vas­
te arène pour combats de taureaux 
qui pourrait prendre ainsi, éventuelle­
ment, l’allure d'un camp d’internement.

Fait notable, il a tenu à défendre 
Mario Soarès — “un homme de gau­
che qui, dit-il, a lutté toute sa vie con­
tre le régime fasciste"’ — tou en refu­
sa» de commenter les rumeurs au su­
jet de l’exil éventuel qui serait imposé 
au secrétaire général du Parti socia­
liste. Le bruit semble-t-il, avait pris 
naissance à la suite de réflexions de 
certains membres du MF A.

i De toute façon, le retour de t^zr-
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• 7 etages pour vous servir
• Plan budgetaire et mise de cote.
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15 villages mourant 
d'inanition économique

Un cri 
du coeur
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I .v.i conclusions üu dernier rap­

port de l'administrateur Henri-Paul 
Boudreau au gouvernement du Qué­
bec. sont comme “un cri du coeur"’ 
e n faveur d'une région nettement 
défavorisée.

Il est malheureux, écrit-il, de 
luiistaicr que les efforts gouverne­
mentaux au niveau de la promotion 
industrielle ont été nuis".

"Un programme sérieux d'aide 
au développement des pêcheries se­
rait souhaitable le plus tôt possi­
ble".

"En résumé, ii est urgent qu'un 
erfc.rt sérieux de la part de nos 
gouvernements avec l'appui de !a 
population, soit entrepris afin d'as­
.- tirer la santé économique de la ré­
gion".

■ Une action immédiate doit être 
entreprise afin d’effectuer un rat- 
t nappage par rapport à l’ensemble, 
de la province"

"Il est opportun pour nos diri­
geants. dés 1975. de jeter un re­
paid sur eu coin de pays et de 
prendre des mesures énergiques de 
développement économique qui per­
mettraient l'exploitation rationnelle 
des ressources en place".
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Ces trois jeunes pêcheurs de Saint-Augustin offrent leurs prises du matin aux 
passagers du "Fort Mingan". De quoi se foire un peu d'argent de poche
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PP par neuf rivières: leur potentiel hy­

dro-électrique est douteux.
Par contre, l'attrait touristique 

est considérable. Voilà une région 
vierge, très pittoresque, qui saisit 
i-j touriste le plus blase.

A Bianc-Sablon. un archéologue 
bien connu. M. lioné Lévesque, a 
préparé en complément de ses 
t< utiles, un relevé précis des possi­
bilités touristiques, il est d'avis 
que la pèche est à peu près termi­
née et que seule une exploitation 
ordonnée du tourisme peut assurer 
une relève économique valable à la 
Br.ssc-Côte-Xord.

Mais, note encore avec amer­
tume l’administrateur Boudreau.
• absence de moyens de transport 
bien structures pose un obstacle de 
taille à l'exploitation touristique de 
ia région.

"Les perspectives de développe­
ment tic l'industrie touristique, 
poursuit-il, ne peuvent être envisa­
gées tant et aussi longtemps que le 
transport maritime ne sera amé­
lioré.”

"Un service de transport mari­
time devrait viser deux objectifs: 
offrir un moyen de transport mini­
mum compte tenu de l’absence de 
concurrence et servir d’agence de 
développement économique. ''

"Présentement, le premier objec­
tif est à peine effleuré”.

DEMAIN :
Le drame des Indiens no­
mades devenus sédentaires.
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Us jeunes gagnent leur vie très tôt. Ces derniers n'ont pas encore le physique de l'emploi mois agissent comme débardeurs.
*•

à une lutte quotidienne pour la 
SURVIE.

Cette préoccupation primordiale a 
accaparé les individus au point de 
les empêcher de se donner une or­
ganisation communautaire.

Aujourd'hui, des embryons de 
structures sociales parviennent à 
percer la dure carapace d'indivi­
dualisme formée par l'isolement 
dont cette population a toujours etc 
victime.

Les sommes englouties chaque 
année par les gouvernements dans 
ec seau percé, dépassent les $10 
millions — l’injection a été de $11 
millions en 1974 — mais rien de 
positif n'a été fait pour engendrer 
une économie viable.

‘"La production locale par rap­
port à l'injection monétaire semble 
être disproportionnée"’, écrit M. 
Boudreau dans le rapport qu'il a 
soumis au Conseil des ministres.

Acheter Anticosti ? 
bêtise !

"C'est de la bêtise de voir le 
gouvernement s'apprêter à acquérir 
l'ile d’Anticosti quand le même 
gouvernement est "pogné” avec la 
Ersse-Côte-Nord et n’arrive pas à 
sortir cette région du marasme”, 
estime le maire Boudreau au cours 
ci une entrevue.

Le titre de "maire ' convient en 
effet à l’administrateur qui se 
trouve à la tête d’une vaste muni­
cipalité formée par le gouverne­
ment du Québec en 1963. La "mu­
nicipalité de la Côte Nord du golfe

— 5 — Saint Laurent” regroupe sous une 
même administration les quinze vil­
lages de la Basse-Côte-Nord, depuis 
la rivière Natashquan jusqu’à la 
frontière du Labrador terre-neu- 
vien.

Dans les villages, en période 
électorale, on ne se présente donc 
pas à la mairie, mais à la prési­
dence. A la présidence de comités 
qui se réunissent une fois le mois 
tendis que le “maire itinérant” est 
en tournée perpétuelle.

La situation économique de celte 
vaste municipalité aux ressources 
si pauvres, lui interdit même d'a­
voir un rôle d'évaluation.

Pourtant les malaises économi­
ques de la Basse-Côte-Nord ont été 
diagnostiqués: les remèdes pres­
crits.

Désuétude 
des pêcheries

Le rapport de M. Boudreau cite 
quatre grandes ressources propres 
à ce territoires: les pêcheries, l'in­
dustrie forestière, les mines, le tou­
risme.

Précisons tout de suite qu'aucune 
de ces ressources n’est exploitée 
rationnellement dans le moment.

Des quatre possibilités, la pèche 
demeure la seule ressource à por­
tée de la main. Mais cette indus­
trie de base, en vigueur depuis 
plus d’un siècle, présente des défi­
ciences énormes:

— Les techniques employées sont 
dépassées comparativement à ce 
qui se fait ailleurs;

— la pêche y est trop rudimen­
ts ire. les bateaux sont désuets:

— les pêcheurs de la région ne 
connaissent pas la pèche hauturière 
et n'ont pas l’équipement voulu 
pour la pratiquer.
“Depuis que les chalutiers de la 

Gaspésie sont passés, il ne reste 
plus rien”, se plaint Ludger Tan­
guay, un vieux pêcheur de Baie-Jo- 
hann-Beetz, né à cet endroit il y a 
G9 ans et qui y a toujours vécu.

“Les techniques traditionnelles de 
subsistance pourront être difficile­

ment changées sans un programme 
gouvernemental précis qui tienne 
compte de la mentalité et des con­
ditions de vie dans un milieu diffi­
cile”, conclut l’administrateur Bou­
dreau au bas de son rapport. Cet 
homme se bat sans merci pour se­
couer l'apathie du gouvernement et 
mettre en place des mécanismes 
économiques opérants.

Rexfor : un début
L'exploitation forestière, quasi 

nulle à l’heure actuelle, offre une 
p< ssibilité de complément à l'indus­
trie de la pêche.

“Ces deux secteurs d’activités 
économiques devraient être la base 
de structures économiques plus sta­
ble-”, note le maire Boudreau dans 
son rapport-

La société d’Etat Rexfor, qui 
s'est installée dans la maison de 
Gilles Vigneault, à Natashquan, 
présente un début d'exploitation fo­
restière dont la lente mise en mar­
che aiguise l'impatience.

Le tourisme pourrait 
être florissant

D'autres richesses naturelles sont 
possiblement existantes, telles les 
mines. Leur potentiel est encore in­
connu.

Le territoire municipal est coupe

$3,000 par onnee.
Telle est la somme ridicule

-,qui constitue I e s revenus 
moyens des chefs de famille de 
Io Basse-Côte-Nord.

m 1
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$3.000 qui proviennent à égalité 
ue deux sources principales: les 
pêcheries pour un peu moins de 50 
p c.. et les allocations d’assistance 
sociale pour le reste. Quelques-uns 
ont pu arrondir leur pécule par 
leur participation à des travaux 
d’hiver.

L’actif global des diets de la- 
mille pour l’année 1974 pouvait être 
estimé à $7,000 en moyenne.

Pour une population de 0,000 ha­
bitants, l’évaluation de tous les 
biens possédés par l’ensemble des 
familles de la Basse Côte-Nord, s'é­
tablit à $6 millions.

Ces données économiques peu re­
luisantes apparaissent au dernier 
rapport annuel soumis par l'admi­
nistrateur délégué du gouvernement 
du Québec auprès de la Basse-Cô­
te-Nord. M. Henri-Paul Boudreau.

Plus qu'un rapport, ce document 
est un véritable cahier de doléan­
ces.
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L'ancre rustique fabriquée par lev pécheurs dc Bcie-des-Moutcns.
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L'essentiel c'est 
de survivre

On y apprend notamment que la 
papulation dispersée de cette région 
a été toute entière consacrée de­
puis sa création au début du siècle
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chefs de famille de la Basse-Côte- 
Nord ont été établis à $3,000. Ce 
qui n’empêche pas le "Fort Mhi- 
gan” de livrer en une saison, à 
Blanc-Sablon seulement, 05,000 cais­
ses de bière. Pas éf- tant qu'un 
village voisin, desservi par le 
même port, s'appelle "Bradore".

X X X

La population réunie des trois 
villages de Bradore, Lourdes-de- 
Blanc-Sablon et Blanc-Sablon est de 
1,10? habitants. Bien sûr, il y a un 
certain nombre de touristes qui 
contribuent à élever la consomma­
tion “gargantuesque” de la bière.

XXX

L'hôtel Dumas, à Blanc-Sablon. 
annonce pour bientôt une effeuil- 
leuse. L’excitation est à son com­
ble. Un jeune orchestre originaire 
de Havre-Saint-Pierre (Barry Cor­
mier, 17 ans: son frère Sylvain, 14 
ans et Charles Landry, 16 ans) y a 
tenu la vedette pendant deux se­
maines avec succès.

La télévision est un phénomène 
nouveau à la Basse-Côte-Nord. Le 
poste CBGAT, relais de Radio-Ca­
nada à Matane, y diffuse ses émis­
sions depuis mars (1975). 11 y a en­
core quelques trous, tel Kégaska, 
par exemple, où la réception de­
meure impossible.

de la télévision, était pathétique. 
S'adressant aux gouvernements, le 
maire Landry suppliait les autori­
tés de construire une route. “Juste 
en gravier”, précisait-il.

X X X
Nombre de gens de Natashquan 

ne souhaitent pas cependant la con­
struction d’une route. “Tout chan­
gerait ici”, estiment-ils. Déjà, l'au* 
berge de jeunesse qui s’est ouverte 
à Natashquan attire son lot de jeu­
nes voyageurs sans-le-sou.

XXX
Petit _ effort industriel à signaler 

à Rivière-Saint-Paul: on a com­
mence cette année à construire un 
fumoir pour le p'r‘* .1. Il ne sera 
prêt qu’en 1976.

V

Fï
« 5

m
>G"

. - • -

« SS 4
s A:,

’Mi'll _____ __v.^_____ 3%SA
*mH

> G T iFfoi 'fiKijjj|

a»»

MiK#
BMB

,T-
X, X X

L'administrateur Henri-Paul Bou­
dreau ne disposait cette année que 
d'un budget de $15,000 pour la pro­
duction d’une brochure de promo­
tion industrielle.
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L’usine de poisson exploitée par 

St. Lawrence Sea Products, à La 
Tabatière, a expédié l’an dernier 
4,5 millions de livres de poisson, 
soit la moitié moins que la meil­
leure année. 90 p.c. de la produc­
tion est exportée aux Etats-Unis.

X X X
La presque totalité des bateaux 

des pécheurs a déjà 10 ans et ils 
sont déjà désuets, bien qu’ils ne 
soient pas encore payés entière­
ment.

%Z»*:i i:
. ^8
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De l’avis de tous, le message du 
maire John Landry, de Natash­
quan. au moment de l'inauguration Le révérend Bob Bryan, figure légendaire de la Bosse-Càte-Nord, visite ses ouailles à l'aide d'un petit hydravion qu'il 

pilote lui-même.
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domiciliaire reprend 
région de Montréal

La construction 
vigueur dans la

performances
i

Chantage
canadien

monts ont Été construits au lieu do 
7.737 l’an dernier.

Dans la région de Québec, c'est le 
contraire. On a enregistré l’addition 
de 420 nouveaux logements en juin 
1975 comparativement à 311 l'an 
passé: et pour les premiers mois de 
l'année, les statistiques fédérales dé­
montrent un accroissement du nombre 
de logements à 1,507 au lieu de 1,453.

L'augmentation la plus rapide du 
nombre de logements en juin dernier 
a été enregistrée dans les villes de 
Hamilton. Kitchener et London.

1,322 au regard de 1,760 en juin de 
1974.

Vancouver
Dans l'agglomération de Vancouver, 

le déficit est encore plus marqué. En 
juin 1974. 869 nouveaux logements 
avaient été offerts aux consomma­
teurs, alors que celle année il n'y en 
a eu que 230.

Reportées sur les quatre premiers 
mois de l'année, les statistiques sont 
aussi négatives: 3.644 nouveaux loge-

dernier, durant lu même période, il 
n'y en avait eu que 10,110.

Toutefois, sur une base cumulative 
de janvier à juin, le nombre de nou­
veaux logements construits dans les 
aires métropolitaines est nettement in­
férieur à celui de l’an dernier: 55,300 
celte année comparativement à 74.250 
l'an dernier.

Malgré la progression sensible de 
juin, la région métropolitaine de 
Montréal affiche toujours un bilan cu­
mulatif déficitaire par rapport à la 
période de janvier à juin de Van der­

nier: en 1975, 9,687 nouveaux loge­
ments ont été construits par rapport à 
12,216 l'an passé.

Toronto
Cette tendance se reflète également 

dans la région de Toronto. Durant la 
période de janvier à juin, on y a 
érigé 14,438 nouveaux logements, alors 
que l'an dernier leur nombre avait at­
teint 16.737. Contrairement à la région 
de Montréal, celle de Toronto a enre­
gistré pour le seul mois de juin une 
régression des nouvelles constructions:

Le nombre de nouveaux logements 
construits dans la région de Montréal 
au cours du mois de juin a connu une 
nette progression par rapport à juin 
1974, alors qu'on en a dénombré 2,654 
au regard de 2.278 l'an dernier.

Cet accroissement du nombre des 
nouveaux logements se remarque 
d'ailleurs à l'échelle du pays; les der­
nières données de Statistique Canada 
indiquent qu'eu juin dernier 11,752 lo­
gements ont été construits dans les 
zones métropolitaines alors que l'an

LE PACTE canada-américain dv 
l'auto!mobile ne constitue qu’une 
sorte de chantage canadien. C'est 
du moins l'opinion émise par le sé­
nateur Vance Hartke à l'ouverture 
de la Commission du commerce in­
ternational qui amorçait mardi une 
enquête sur le pacte vieux de dix 
*111$

Sénat, le démocrate de Vlndiana et 
opposant de longue date au pacte 
de l'automobile, a affirmé que Vac­
cord n'était que le résultat du chan­
tage auquel s'est livré le gouverne­
ment canadien en ce qui a trait au 
• minorée de l'automobile

Dans une déclaration au

Trop de gens bâtissent des châteaux en 
Espagne sur les prévisions des analystesSelon M. Hartke. le pacte de 

auto est à I origine de la perte de 
100.000 emplois dans l'industrie de 
automobile aux Etats-Unis et le 

sénateur a fait appel à la Commis­
sion du commerce afin qu'elle éva­
lue les effets en cas de révocation 
du trailé commercial.

Cela a suffi à rendre sans valeur 
les prévisions de prix des analystes 
pour 1975, qui ont été faites en 1971.

Il y a en tout cas un autre impor­
tant facteur qui n’était pas prévisible 
en 1971: le rendement croissant, vu 
l'inflation, des obligations à long 
terme et des instruments financiers à 
court terme.

Le graphique indique que le rende­
ment des obligations à long terme a 
augmenté de 9 pour cent à la fin de 
l'année dernière, alors qu'il était de 7 
pour cent en 1971. Cela suppose une 
baisse de prix de 30 pour cent, qui 
s'est répercutée sur le prix des ac­
tions.

Tant que la proportion des bénéfices 
verses en dividendes est demeurée 
stable, il n’y a pas eu conflit entre les 
deux méthodes d’évaluation des titres 
boursiers. Mais la proportion des bé­
néfices versés ayant changé (elle 
était de 38 pour cent pour Dow Joncs 
en 1974 en comparaison de 62 pour 
cent en 1970), la différence apparaît 
clairement.

11 n'est pas possible de déterminer 
quelle méthode ont employée les in­
vestisseurs pour déterminer le prix 
d’un titre ces 20 dernières années, 
mais il est manifeste qu’ils se sont 
basés sur les dividendes payés ces 
trois dernières années.

Si 1 ou regarde la projection des 
analystes pour 1975, faite en 1971, on 
voit u'ils ont supposé que les bénéfi­
ces sur les actions de Dow se situe­
raient entre $80 et $100 cette année. 
En 1974. ils ont atteint $99.06 et on 
prévoit pour cette année $80 à $85.

Les analystes en ont conclu que l'in­
dice se situerait entre 1,400 et 1.600 
Les revenus étaient donc bien calcu­
lés. Qu'est-ce qui les a fait se trom­
per dans leur projection des prix?

Si l'on examine le graphique tiré 
des statistiques de la Réserve fédérale 
américaine, on constate que le rende­
ment en dividendes sur les actions 
suit de très près le rendement sur les 
obligations d’entreprises à long terme. 
Ces dernières ont augmenté de plus 
de 8 pour cent, alors que le rende­
ment en dividendes a augmenté de 
plus de 5 pour cent.

D'autre part, le rendement en béné­
fices, qui est simplement le rapport 
prix bénéfices inversé, a grimpé au­
tour de 13' i pour cent à la fin de 
l'année. (Il avait atteint 14' i pour 
vent à la fin du troisième trimestre 
de 1974.1

La ligne en pointillé représentant le 
rendement en bénéfices, qui suivait 
auparavant d'assez près le rendement 
en dividendes, s’élance vers le haut et 
sort presque du graphique.

On constate un fait. Les revenus 
étant plus élevés ces trois dernières 
années, la proportion des bénéfices 
versés en devidendes a baissé d’une 
façon considérable.

Il y a eu les années d'inflation éle­
vée au cours desquelles contracter des 
emprunts fut coûteux, et mente en­
core plus difficile d'écouler de nouvel­
les émissions d'actions. Cependant, 
le besoin de capitaux pour assurer le 
fonctionnement des entreprises a aug­
menté brutalement, le coût du maintien 
de stocks ayant grimpé de façon sen­
sible.

Une proportion importante des béné­
fices déclarés ont été des bénéfices 
sur stocks (et il a fallu payer de 1'in­
put sur ceux-ci). Cependant, les com­
pagnies avaient besoin de ce surplus 
d'argent à leur bilan pour compenser 
l'augmentation des coûts des stocks a 
la" fin de chaque période comptable. Et 
le coût des emprunts a lui aussi aug­
menté.

Réduction 
des dividendes

La réaction naturelle a été de limi­
ter les augmentations de dividendes, 
et parfois même de réduire les divi­
dendes.

Statistiquement, par conséquent, la 
proportion des bénéfices versés en di­
videndes a baissé.

Comme le disait un analyste "Cela 
indique que les gens n'acceptent plus 
les bénéfices déclarés comme étant 
les chiffres réels.

On peut avancer aussi une autre ex-

par Robert JAMIESON
Financial Post A'ctvs Service

Un article annonçant en mai 1971 
que la reprise économique aux Etats- 
l nis était bien engagée et que l'indice 
Dow Joncs atteindrait 1.600 en 1975 
était récemment mis en question par 
un lecteur qui reprochait au Financial 
Post d'avoir complètement erré et in­
duit les gens en erreur.

En un sens, pourtant, lu Post ne 
s'était pas trompé: il n’avait fait que 
rapporter les projections établies au 
congrès annuel de la Fédération des 
analystes financiers, tenu à Cleveland.

L'attitude du lecteur illustre simple­
ment les fausses espérances que sc 
font beaucoup de gens à la lecture 
des projections économiques et du 
marché boursier.

Aucun analyste ne peut prévoir tous 
les événements futurs susceptibles 
d’influer sur la tendance de l’écono­
mie dans les années à venir.

Tout ce qu'il peut dire, c’est que si 
les tendances persistent, c'est ce qui 
va se produire dans six mois ou deux

plication à savoir qu'on avait tort de 
se concentrer depuis vingt ans sur les 
bénéfices et les multiples des bénéfices. 
Dans les manuels rédiges en se fon­
dant sur l'expérience allant jusqu’au 
début des années cinquante, on soute­
nait ordinairement que le facteur 
principal servant à déterminer le 
prix d'une action était son dividende 
et, naturellement, les perspectives du 
dividende.

Deux écoles de pensée ont com­
mencé à sc former en Amérique du 
Nord: l'une se fondant, pour évaluer 
le prix, sur les perspectives de divi­
dendes. et l'autre sur les perspectives 
de bénéfices.

M Hartke signale que la situa­
tion actuelle découle tic certaines 
décisions du gouvernement cana­
dien qui. au cours des années 1962 
vt 1963. n accordé aux fabricants 
canadiens des dégrèvenents sur les 
droits de douanes permettant ainsi 
d'augmenter le contenu canadien 
des automobiles

A cause de celte baisse des ta­
ras. les exportations d'automobiles 
canadiennes vers les Etats-Unis 
sont passées de SU millions en 1961 
a $90 millions en 1964." .Si

un CENTRE commercial de S3.5 
millions sera construit a Matane. 
Les travaux doivent débuter dans 
quelques jours et l'ouverture est 
prévue pour mars prochain. ' Les 
Galeries du Vieux Port", comme il 
sera appelé, renfermeront une qua­
rantaine de boutiques reliées à un 
mail intérieur, ainsi qu'une banque, 
un grand magasin à rayons et un 
supermarché d'alimentation. Quel­
que 300 personnes pourront y trou­
ver un emploi permanent.
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Une fois établie, la projection ne 

reste pas immuable. 11 faut la réviser 
constamment en fonction des change­
ments qui surviennent. Il arrive que 
certains analystes particulièrement 
perspicaces vont prévoir un événe­
ment que les autres n'ont pas prévu, 
et ses projections seront naturelle­
ment plus exactes.

Ce qui était presqu'impossible de 
prévoir en 1971. c'est l'inflation de 
plus de 10 pour cent que l'on enregis­
tre aux Etats-Unis (et dans d'autres 
pays, y compris le Canada) depuis 
deux ans.

Pourtant, même dans I article de 
mai 1971. il était fait mention du point 
de vue contraire de Walter W. Heller, 
qui a été président du Comité des 
conseillers économiques de la prési­
dence aux Etats-Unis de 19G5 à 19G9.

1! croyait alors que les Etats-Unis 
s'engageaient dans une période d'in­
flation endémique qui atteindrait un 
taux de pas moins 3 à 31 é pour cent 
par an au cours des années soixante-

!
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ENVIRON 1,000 plombiers tra­

vaillant dans le secteur de la con­
struction à travers la province de 
Terre-Neuve ont décidé de poursui­
vre la grève après avoir rejeté une 
offre de hausse de salaire de SI.30 
l'heure, répartie sur une période de 
: rois ans. L'agent d'affaires de l'.-Xs- 
< delation unie des travailleurs de la 
plomberie et de la tuyauterie. M.
« leorge Brocklehurst. a déclaré que 
les plombiers veulent une augmen­
tation de $3.50 l'heure, dans une 
convention collective de deux ans. 
Un leur versait $6.75 l'heure, en 
vertu de ia convention collective 
précédente. Les plombiers ont dé­
claré la grève le 17 juin, mais ils 
ont retiré les piquets de grève trois 
•emaines plus tard pour permettre 
aux autres corps de métier de rc- 
• lumer au travail. M. Brocklehurst 

annoncé qu'on établirait proba­
blement d'autres lignes depique- 
lage, mercredi. Aucune rencontre 
n'est prevue avec l'Association pro­
vinciale du secteur de la construc­
tion. qui représente les employeurs 
des plombiers.
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Le taux d'inflation avancé par Hel­

ler paraissait élevé à l'époque, mais il 
parait ridiculement bas aujourd'hui 
alors qu'on est heureux aux Etats- 
Unis d'avoir pu le ramener à 7 pour 
cent par an de 12 pour cent qu'il était 
l'année dernière.

Le lecteur du Post critiquait surtout 
la projection de 1,650 points,enl975 
pour l'indice moyen Dow Jones des 
valeurs industrielles. A l’épouc où 
l'article a été écrit l'indice était à 
965, alors qu'à la fin de l’année der­
nière il était tombé à 616, avant de 
remonter à 834 au cours du premier 
semestre de cette année.
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court terme de la ville de 
New York semblent s'éloigner peu à 
peu tandis que d'intenses négocia­
tions se poursuivent entre la muni­
cipalité et les représentants des 
employés de la grande métropole 
américaine. Après une nuit de né­
gociations. le syndicat représentant 
les policiers a apparemment ac­
cepté hier matin de renoncer à une 
augmentation de six pour cent des 
salaires. Ceci permettrait à la ville 
une économie de S259 millions par 
an. Cette somme représente envi­
ron la moitié des coupes budgétai­
res que le maire. M. Abraham 
Iicamc. veut effectuer afin de res­
taurer la confiance de ses créan­
ciers. Il reste cependant encore un 
point noir en raison de Imposition 
du syndicat des instituteurs à un 
gel des salaires. Le gel d'une par­
tie des salaires des employés de 
New York est l'une des conditions 
exigées par les créanciers de la 
ville, notamment les banques, 
avant de renflouer à nouveau ses 
caisses. New York, a besoin de près 
de $925 millions d'ici le 22 août 
pour régler des pensions et salaires 
et faire face à des échéanes sur 
des prêts antérieurs.

M. Lucien Levreau, président de Hêlicraft Liée, un homme qui a réalisé son rêve : faire de son hobby favori son travail 
régulier.

Hêlicraft: d'un hobby a
une affaire de $500,000

X

%
par Laurier CLOUTIER

Le rêve de plusieurs, Lucien Le­
vreau l’a réalisé. 11 a en effet 
réussi à faire son hobby son travail 
régulier.

Le goût de l'hélicoptère l a incité 
non seulement à travailler dans ce 
secteur mais aussi à fonder sa 
compagnie à Saint-Hubert sur la 
Rive sud.

C'est en mai 1969 que naissait 
Hêlicraft Liée grâce à un investis­
sement de $15,000. Aujourd’hui, le 
capital investi atteint $400,000 et le 
chiffre d’affaires, près de $500,000.

Les hélicoptères de la compagnie 
sillonnent notamment le ciel de 
Montréal pour les rapports sur la 
circulation des stations de radio.

Français qui a immigré au Ca­
nada après la guerre d’Algérie, M. 
Levreau a d’abord travaillé pour 
une compagnie utilisant en partie 
ses hélicoptères à l’extérieur des 
grands centres urbains.

D'abord, une 
école de pilotage

Puis, constatant que le Québec 
ne possédait pas d’école de pilo­
tage, comme d’autres provinces ca­
nadiennes, M. Levreau s’est associé 
à M. Hedlcy Day pour fonder Héli- 
craft Liée en mai 1969.

Bientôt l’école de pilotage étend 
son secteur d’activité; la compa­
gnie travaille en effet pour les ser­
vices policiers de Montréal, pour 
les stations de radio (rapports sur

la circulation pour CJAD, couver­
ture d’événements pour Radio-Ca­
nada, etc.). Puis Hêlicraft s’occupe 
aussi de la surveillance de pipeli­
nes, de l’arrosage de plantations de 
tabac, de vergers, de champs de 
légumes et de lignes de l’Hydro- 
Qucbec (contre la verdure).

Depuis deux ans, la compagnie 
accentue ses activités du côté de 
l’entretien des hélicoptères tout en 
maintenant son école de pilotage.

Aujourd'hui, 
sept appareils

C’est ainsi qu’Hélicraft, qui pos­
sède aujourd’hui sept appareils, as­
sure les services d’entretien pour 
une vingtaine d’autres pour le 
compte de compagnies comme Val 
Royal La Salle Ltée, Provost Car­
tage Inc., etc.

Chose certaine, piloter les hélico­
ptères de la compagnie Hêlicraft 
diffère drôlement du travail de bu­
reau de neuf à cinq.

Malgré ses nombreuses heures de 
vols, toutefois, M. Levreau ne dé­
plore qu’un seul accident: la perte 
totale d’un appareil lorsqu’un élève 
"a gelé” aux commandes; per­
sonne n’a heureusement été blessé, 
sauf pour quelques égratignures.

Mais il va sàqs dire que les inci­
dents ne se comptent plus étant 
donné, entre autres, ue les atter­
rissages ne s’effectuent que rare­
ment au même endroit.

Par ailleurs, Hêlicraft doit tenir 
compte des mêmes contingences fi­

nancières que les autres compa­
gnies, par exemple, maintenir les 
coûts au minimum.

Si un gros hélicoptère à turbine 
se loue $250 de l’heure, déclare M. 
Levreau, il ne faut pas négliger les 
coûts élevés qui s'y rattachent, 
comme le prix d'achat de l’appa­
reil, l’assurance, les salaires, etc.

Un petit hélicoptère usagé ne 
coûte que $30,000, mais la facture 
d'un appareil à turbine de cinq pla­
ces s’élève à $250,000. De tels ap­
pareils consomment en outre quel­
que 25 gallons d’essence à l’heure.

Malgré tout, M. Levreau précise 
que la marge bénéficiaire de la 
compagnie atteint 25 pour cent du 
chiffre d’affaires.

Trois compagnies font concur­
rence à Hêlicraft au Québec: Les 
Ailes du Nord, filiale de Québécair, 
Lac St-Jean Hélicoptères, filiale de 
la plus importante compagnie du 
secteur au Canada, Okanagan Heli­
copters, et Olympic Helicopters.

De plus en plus, le nombre de 
compagnies d’hélicoptères diminue 
alors que leur importance aug­
mente, signale M. Levreau.

Mais le président d’Hélicraft ne 
songe pas tellement à l’expansion 
de sa compagnie, aussi curieux que 
cela paraisse. La société compte 
déjà 15 employés et M. Levreau ne 
veut pas qu'une expansion impor­
tante l’empêche de piloter et l’o­
blige à faire du bureau de neuf à 
cinq...
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------ tLE PREMIER ministre du Nou­
veau-Brunswick. M. Hatfield, a 

déclaré mardi que l'usine d'auto­
mobiles Bricklin a créé des centai­
nes d’emplois et attiré l’attention 
sur la province. Une cérémonie en 
l’honneur de M. Malcolm Bricklin, 
concepteur de l'auto et président 
de General Vrhicles Corp., avait 
lieu alors au Centre ontarien de la 
Science, où se trouve exposé un 
modèle de l'auto. Lors de son allo­
cution, M. Hatfield a remarqué que 
le réseau NBC, le lendemain, en 
avait donné une mauvaise présen­
tation. Le premier nines!re a in­
sisté sur la sécurité qu'offre ce vé­
hicule et a ajouté que ce devrait 
cire le premier souci des consom­
mateurs aujourd'hui.

Rendement des gums par action ordinaire
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JUILLET
Rôti do surlonge 
Saucisses 
Porc (centre)
Poulet
Boeuf hache 
Filet de morue 
Beurre 
Tomates 
Pommes 
Café
Pois congelés 
Oeufs moyens 
Pain
Lait entier 
Pommes de terre 
Poires (conserves) 28 oB 
Sucre

1 lb
1 lb
1 lb
1 lb
1 lb
1 lb
1 lb
1 ib
1 lb
1 lb
1 lb
I doB 

24 oz 
1 pinte 

10 Ibs

5 Ibs

$22
Moyenne 

de douze villes
$21

Juillet
S1825

S20

SI9

-iSIS
%

itill$17

$16

Prix des aliments El
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Faible hausse, mais hausse tout de même
Pour le deuxième trimestre consécutif, l'Ecoindicateur de la Banque Royale a enregistré une modeste progression. Encore 
ne s'agit-il que de calculs préliminaires puisque des données complètes ne sont disponibles que pour trois seulement des 
onze indicateurs qui composent l'indice global. Ce dernier aurait atteint le niveau de 108.8 (la base 100 est pour l'année 
1961), à comparer à 108.3 au premier trimestre et 107.9 au quatrième trimestre de 1974, qui représente le point bas. 
Le sommet avait été atteint un an plus tôt au quatrième trimestre de 1973 avec 111.5. Comme les onze indicateurs en 
cause sont censés se redresser neuf mois avant une reprise économique (les économistes de la Banque Royale disent que 
c'est ce qu'ils ont foil après chaque ralentissement depuis 1952), l'on peut raisonnablement espérer que l'activité économi­
que du Canada recommencera à progresser à partir du trimestre commençant le 1er octobre. Mais, pour l'instant, l'Ecoin- 
dicateur n'a gagné que 0.9 point alors qu'il en avait perdu 3.6, soit quatre fois plus, comme le montre le graphique.
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L'alimentation coûte moins cher à Montréal 
que dans les autres grandes villes du payst

livre de saucisse, une livre de porc 
centre, une livre de boeuf haché, une 
livre de filet de morue, une livre de 
beurre, une de tomates, de pommes, 
de café, de pois congelés, une dou­
zaine d'oeufs moyens, un pain de 21 
onces, une pinte de lait entier, 10 li­
vres de pommes de terre, 23 onces de 
poires en conserves et cinq livres de 
sucre.

A Quebec

A Québec, les pommes de terre ont 
grimpé de $1.00 ù $1.89 les 10 livres et 
le sucre a grimpé de 34 cents à $1.59. 
Québec est la seule ville où le prix du 
porc a baissé, soit de 24 cents à $1.89. 
tandis que le prix des pommes a 
grimpé de 31 cents à 59 cents, celui 
du rôti de surlonge de 18 cents à $2.28 
ut celui du pain de 19 cents à 59 
cents. Le prix des oeufs a augmenté 
de cinq cents à 68 cents, celui des 
saucisses de quatre cents à 91 cents. 
Le prix du panier à provisions était 
de $18.65, contre $16.02 en juin et 
$17.78 en juillet 74.

A Montréal

A Montréal, les pommes de terre 
ont grimpé de 84 cents à $1.69. celui 
du rôti de surlonge de 10 cents à 
62.28. tandis que celui des tomates a 
baissé de 40 cents à 59 cents et celui 
du café de quatre cents à $1.15. Le 
poulet a augmente de 6 cents à 93 
cents et les oeufs de cinq cents à 77 
cents. Le panier a coûté $12.87 contre 
$15.43 en juin et $15.95 en juillet 1974.

Solon PC

Le relevé mensuel des coûts de l'a­
limentation qu'effectue la Presse ca­
nadienne dans 12 villes indique qu’il 
en coûtait moins cher en juillet pour 
se nourrir à Montréal que dans les 
autres grandes agglomérations du 
pays.

Le panier à provisions de la ména­
gère montréalaise coûtait en effet 
612.37 en juillet au regard de $15.43 en 
juin et de $15.95 en juillet 1974. Le 
même panier coûtait en juillet $18.65 
à Québec, $15.91 à Halifax, $14.28 à 
Si. John. Terre-Neuve, $18.04 à Saint- 
Jean. Nouveau-Brunswick. $17.84 à 
Charlottetown, $14.74 à Ottawa, $13.84 
à Toronto. $16.09 à Winnipeg, $13.48 à 
Itcgina, $17.73 à Edmonton et $15.09 à 
Vancouver.

Les mères de familles qui ont 
acheté du porc et des pommes de 
terre durant le mois de juillet ont dû 
subir des hausses appréciables dans 
leur budget consacré à l’alimentation. 
La Presse canadienne a découvert que 
le coût de ces deux denrées a aug­
menté sensiblement dans la majorité 
des 12 villes canadiennes dans lesquel­
les s'est déroulée l’enquête.

A Ottawa et Québec, le prix d'un 
sac de 10 livres de pommes de terre 
a respectivement grimpe de $1 à $1.69 
et $1.89. En ce qui concerne le prix 
du porc, la hausse la plus forte a été 
enregistrée à Charlottetown avec une 
augmentation de 79 cents. Le prix 
d'une livre de porc (centre) v coûte 
$2.18.

L’enquête a démontré que le prix 
du sucre a aussi augmenté dans neuf 
villes, mais un porte-parole de l'Insti-

de l'utiliser comme aliment pour leurs 
porcs.

M. Huff a par ailleurs laissé entre­
voir la possibilité que plusieurs pro­
ducteurs décident d’accroître la pro­
duction de porcs pour spéculer sur les 
hausses de prix de celte denrée.

' La résistance du consommateur 
devant les prix élevés pourrait aussi 
influencer le marché. Si la résistance 
est forte, les prix pourraient éventuel­
lement baisser” a-t-il dit.

Le sucre

On prévoit par ailleurs que le prix 
du sucre devrait baisser sensiblement 
durant les prochains mois.

"Ce prix a baissé continuellement 
depuis janvier jusqu’à il y a trois se­
maines. Nous jugeons aberrante la 
hausse de prix signalée depuis quel­
ques semaines,” a affirmé un porte- 
paroie de l'ICS. Ce dernier a par ail­
leurs déclaré que les récentes ventes 
de céréales à l’Union soviétique du­
rant les dernières semaines ont laissé 
croire que la récolte de l’URSS serait 
faible cette année.

“Si la récolte de blé est faible, celie 
de sucre pourrait aussi être réduite. 
Nous ne pouvons toutefois l'affirmer, 
car nous recevons très peu d’informa­
tions de l'Union soviétique.”

Le prix du sucre devrait donc bais­
ser graduellement jusqu'en octobre, 
alors qu'il se stabilisera.

L’enquête de la Presse canadienne 
sur le prix des aliments porte sur 17 
denrées précises, chaque mois, dans 
12 villes canadiennes. Le panier à 
provisions comprend une livre de rôti 
de surlonge, une livre de poulet, une

lut canadien du sucre a fait savoir à 
Toronto que le prix du sucre change 
quotidiennement à cause des fluctua­
tions sur le marché mondial et que le 
prix, mardi dernier, n’était pas symp­
tomatique de la hausse du prix men­
suel.

Le porc

Le prix du porc devrait demeurer 
élevé jusqu'à l'an prochain à cause 
d'une pénurie de cet animal à travers 
tout le continent nord-américain. Le 
prix élevé des pommes de terre est 
dû aux problèmes saisonniers, et ce 
prix devait baisser en août quand la 
majeure partie de la récolte cana­
dienne aura été cueillie.

Morris Huff, vice-president de l'Ui- 
‘iue ontarien de l'alimentation, a af­
firmé hier que le prix d'une carcasse 
de porc a atteint un plafond record de 
$31.50 le cent livres il y a quelques 
semaines.

“Depuis lors, ce prix a faibli quel­
que peu. mais les prix du porc de­
vraient demeurer élevés jusqu’à ce 
que les approvisionnements soient plus 
considérables,” a-t-il ajouté lors d’une 
interview.

Keith Ivcckie. directeur général du 
Conseil des usines de transofrmation 
de \ iandes, a déclaré que le prix des 
carcasses de porc a augmenté de 33 
pour cent durant les 12 derniers mois.

Jim Boynton, secrétaire exécutif de 
l'Office de commercialisation du porc 
de l'Ontario a pour sa part affirmé 
que la forte demande pour le mais et 
l’orge pourrait envenimer la situation. 
Plusieurs producteurs vendraient 
leurs récoltes de céréales plutôt que

Energie atomique du Canada abandonne une partie de 

ses activités de recherche aux services publics
par Roger LEROUX

L.'Energie atomique du Canada 
abandonnera graduellement ses activi­
tés de recherche sur la mise en mar­
ché et l'exploitation des centrales nu­
cléaires au profit des entreprises pro­
vinciales de services publics.

Devant le nombre croissant de réac­
teurs Cundu mis en service, la société 
lédérale a déjà avisé les services pu­
blics qu'ils devront assumer cette nou­
velle responsabilité: pour sa part. 
Energie atomique du Canada a l’in­
tention de maintenir à son niveau ac­
tuel ses ressources humaines et maté­
rielles impliquées dans la recherche 
et de les affecter uniuement à l’amé­
lioration du réacteur lui-même.

Le programme nucléaire canadien 
prévoit la construction de 43 réacteurs 
Candu de 1974 à 1983; la cadence de 
production prévue est de quatre réac­

teurs par année avec une production 
record de six unités en 1983.

Fortes contraintes

L'ampleur du programme fait peser 
de telles contraintes sur l’Energie ato­
mique du Canada, de même sur l'in­
dustrie qui l’approvisionne en équipe­
ments, que la société essaie de favori­
ser la construction du réacteur sous 
licence à l’étranger, en Italie notam­
ment.

Déjà fortement engagée dans le nu­
cléaire, l’Ontario-Hydro est le seul 
service public au Canada qui est en 
mesure de prendre la relève au pied 
levé d’Energie atomique du Canada 
dans le secteur de la recherche.

“Elle ne peut toutefois assumer tou­
tes les responsabilités dont Energie 
atomique du Canada voudrait se dé­
partir, de sorte qu'on doit envisager 
une coopération à l’échelle du Ca­

nada''. a expliqué à LA PRESSE un 
scientiiiue de l'Institut de recherche 
en énergie du Québec (IREQ).

Dans cette optique, les représen­
tants de l'Hydro-Québec, de l'Ontario- 
Hydro, de Brilish-Columbia-Hydro et 
de New-Brunswick Power ont tenu des 
réunions préliminaires qui doivent dé­
boucher au cours des prochains mois, 
sur la création d’un groupe de travail 
formel. Ce comité aura pour mandat 
de définir les secteurs de recherche à 
développer et à en attribuer la res­
ponsabilité aux différentes sociétés pu­
bliques provinciales.

Collaboration interprovinciale

Etant donné les implications impor­
tantes de telles recherches, les servi­
ces publics provinciaux ont déjà re­
connu le principe d’une collaboration 
étroite afin d’éviter toute duplication 
dans les efforts.

Les disciplines ou les services pu­
blics devront plus particulièrement 
axer leurs efforts de recherche sont: 
la physique et la technologie du réac­
teur: les sciences de la santé: les ma­
tériaux: la chimie: la mécanique: la 
dynamique des fluides: 1 ingénierie 
des systèmes; l'eau lourde.

Programme majeur

La participation de l'Hydro-Québec a 
la recherche nucléaire n'est qu'un élé­
ment du programme que la société 
doit rendre public au cours de la pro­
chaine année pour assurer la transi­
tion de 1ère hydro-électrique à 1ère 
nucléaire, à partir de 1990.

Devant les parlementaires, au début 
de juillet, le président de l'Hydro-Qué-

beu. M. Roland Giroux, s'est montre 
discret sur ce programme; il a toute­
fois présenté comme un “très gros 
problème” la formation des équipes 
qui assureront dans l’avenir la mise 
en service et l'exploitation des futures 
centrales nucléaires du Québec.

En même temps qu’elle s’apprête à 
jouer son rôle au niveau de la recher­
che et consacre quelques centaines de 
milliers de dollars à la recherche 
d'cmpiacemcnts pour ses centrales nu­
cléaires, à l'Hydro-Québec on com­
mence donc à parler sérieusement de 
tormation de personnel.

D ’i c i l'an 2000, l'Hydro-Québec 
devra quadrupler sa puissance instal­
lée pour faire face à la croissance de 
la demande. Compte tenu des rivières

économiquement aménageables q u i 
restent au Québec, il faudra installer 
des centrales nucléaires pouvant géné­
rer environ 25,000 mégawatts d'électri­
cité.

Dans l'avenir, les centrales produi­
ront. 1.000 MW. Il en faudra donc 25 
qui retiendront chacune les services 
d'environ 250 spécialistes du nu­
cléaire: au total, plus de 6,000 ingé­
nieurs et techniciens dont la formation 
coûtera des dizaines et des dizaines 
de millions de dollars.

Heureusement pour l’Hydro-Québec. 
elle a amplement le temps de prépa­
rer son programme nucléaire qui ne 
commencera vraiment à prendre de 
l'ampleur qu'au cours des années 
’.980.

United Asbestos accuse une 
perte à cause de la grève

$33 millions, excluant le projet rési­
dentiel prévu par la compagnie près 
de la mine. L’an dernier, la compa­
gnie prévoyait dépenser $30 millions 
pour ce projet.

Concernant cette augmentation des 
coûts, que la compagnie attribue à 
l'inflation, M. Malouf a indiqué que 
United Asbestos avait fait des arran­
gements avec la Banque Mercantile 
pour obtenir les S3 millions addition­
nels.

Ceci portera l'emprunt contracté 
avec la Banque Mercantile pour le 
projet à $18 millions. Le prêt original 
a été consenti à un taux d’intérêt cal­
culé à partir du taux de base plus 25 
pour cent de ce taux de base. Le nou­
veau prêt de $3 millions aura un taux 
d'intérêt de trois pour cent au-dessus 
du taux de base.

La société United Asbestos devra 
assumer une perte au premier trimes­
tre, terminé le 30 juin, à cause de la 
grève qui paralyse cinq producteurs 
d’amiante dans les Cantons de l’Est 
depuis quatre mois et demi, a précisé 
hier M. Philip Malouf, président du 
conseil de la compagnie, devant l’as­
semblée annuelle des actionnaires.

M. Malouf a souligné que la seule 
source de revenus de United Asbestos 
provient de son association avec la so­
ciété minière américaine American 
Smelting and Refining Co., dans Lake 
Asbestos Ltd., une des cinq mines pa­
ralysées.

United Asbestos reçoit prés de la 
moitié des profits de l'entreprise.

M. Malouf a précisé que la mine de 
Black Lake “rapportait $1.5 million 
par trimestre, soit $6 millions par an" 
en revenus à United Asbestos. Le pré­
sident du conseil a ajouté qu’il ne sa­
vait pas quand la grève se termine­
rait surtout que ce n’est pas sa com­
pagnie mais Asarco qui négocie avec 
les syndiqués.

Minces revenus

Les revenus seront tellement minces 
que les directeurs ont reporté à plus 
tard la possibilité de payer le tradi­
tionnel dividende annuel de sept cents. 
La direction se prononcera plus tard 
cette année.

Par ailleurs, United Asbestos aura 
bientôt une nouvelle source de révé­

lé n plus des $18 millions empruntes 
de la Banque Mercantile, United As­
bestos a investi directement $10 mil­
lions dans le projet ontarien et a reçu 
un prêt de $5 millions de son distribu­
teur japonais Kanematsu-Gosho Ca­
nada Ltd.

Pour sa part. M. R.D. Merrill, pré­
sident de la compagnie, a précisé que 
la nouvelle mine devrait générer des 
revenus “très prochainement” à 
moins de problèmes de rodage de la 
mine.

Le président a ajouté que les réser­
ves sont estimées à 150 millions de 
tonnes jusqu'à une profondeur de 1,000 
pieds dont environ 30 millions sont, 
prêtes à être extraites. A la capacité 
actuelle de 100.000 tonnes par année, 
les installations minières sont prévues 
pour durer plus de 20 ans.

1

L'Ontario investit $10 
millions dans Polar Gaz

Timbrell a ajouté qu'il est questibn 
de savoir quand et où le pipeline sera 
construit, et non s'il le sera.

Le ministre a par ailleurs indiqué 
que les responsables de la Corporation 
de l’énergie de l’Ontario ont entre­
pris des négociations pour en arriver 
à un autre accord de participation. 
“Je crois que les provinces de Qué­
bec. du Manitoba et le gouvernement 
fédéral ont également été invités à se 
joindre au projet."

Le consortium comprend Trans-Ca­
nada Pipe Line, maître-d’oeuvre du 
projet. Panartic Oil, Tenncco Oils and 
Minerais, Texas Eastern Transmission 
Corp. et Pacific lighting Gaz Develop­
ment.

Toronto (CPi — L'Ontario investira 
$10 millions dans le projet de Polar 
Gaz de construire un oléoduc pour 
acheminer le gaz naturel des îles de 
l’est de l'Artique aux marchés de 
l’Est du Canada.

Cette décision survient après l'ac­
ceptation de principe du gouverne­
ment ontarien de participer au projet 
de $54 millions proposé par un consor­
tium de compagnies pétrolières.

“Notre participation se veut un 
moyen d'assurer la livraison en temps 
opportun sur le marché ontarien du 
gaz naturel de l'Arctique,” a précisé 
le ministre de l'Energie, M. Dennis 
Timbrell.

Le pipeline doit acheminer 13 mil­
liards de pieds cubes de gaz naturel 
dans les années 80.

nus.
La compagnie a commencé à ex­

traire et broyer du minerai d’amiante 
à sa nouvelle mine de Midlothian, en 
Ontario. Le président estime que l’u­
sine de traitement pourrait commencer 
à opérer vers le 15 août.

Selon M. Malouf, la mine, qui a une 
capacité de 100.000 tonnes d’amiante 
par année comparativement à 160.000 
tonnes pour Lake Asbestos, fournira 
éventuellement "au moins deux fois 
plus de revenus” que la copropriété 
de Lake Asbestos.

Le président a indiqué que le coût 
total du projet de Midlothian est de
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rapports financiers express
La technique nord-américaine "qui 
parle français" perce en Afrique

Revenus bruts
(SOOOI

Profits (pertes)Compagnies
LANLAN COURANT___ OfRNICR VARIATIONCOURANT. DERNIER VARIATION

-82’i$8,500FAICONBRIOGE COPPER 
(mines) Tor.. Onl.
1er sem. 30 juin

$1.500

• V.$40.100 S39.7ÜÜ$0.71S0.11

22*.$349ONTARIO TRUST
(so:, de fiducie) Tor. Ont
1er sem 30 juin

$428
nieurs-con soils dans de nom- certains pays était un avan- 
breux projets importants tage. car les Etats-Unis ne- 
dans le monde, et particular- tendent pas leur influence po- 
rement dans l'Afrique franco- litique sur toutes les républi­
phone. ques francophones d'Afrique.

Selon M. Gilles Perron, in- Par ailleurs, le gouverne- 
génieur et vice-président à • nient fédéral a contribué a 
l'administration et à l'expan- favoriser l'utilisation de la 
sion '.'activité actuelle de la technique canadienne par les 
société Cartier se partage à dons qu'il distribue par l'in- 
peu près par moitié entre les I e r m é d i a i r c de 1ACDI 
travaux au Québec et ceux 'Agence canadienne de duve- 
d'outre-mer. loppement international), et

qui permettent de faire appel 
l-.n Afrique, ou de nom- (ivs ingénieurs canadiens— 

breux pays ont récemment vn particulier francophones 
accede a 1 indépendance, le pour la réalisation des tra- 
lrainais est la langue qua- .-mx oublies 

introduite la France vaux

Le Zaïre risque d'être pour 
le Québec un territoire privi­
légié car, selon M. Perron, 
ce pays envisage de réaliser 
le harnachement du fleuve 
qui traverse le pays (le 
fleuve Zaïre, autrefois le 
Congo i dont la puissance hy­
dro-électrique est évaluée nu 
double de celui du bassin de 
la baie James!

Les ingénieurs de la So­
ciété Cartier sont en rapport 
avec les autorités du Zaïre 
pour soumettre des sugges­
tions: le problème qui se
pose est en effet de savoir ce 
à quoi l'on utiliserait l'élec­
tricité disponible.

La société québécoise a 
suggéré la création d'une 
usine d’enrichissement d'ura­
nium. entreprise qui requiert 
des quantités considérables 
d’électricité: selon l’expres­
sion même de M. Perron, 
"l’uranium enrichi, c’est de 
l’énergie électrique en con­
serve".

Même si l’industrie hydro­
électrique est l’une des spé­
cialités de base de la Société 
Cartier — elle a obtenu avec 
le groupe SNC ïSurveyer. 
Xcnniger, Chcncvertï le con­
trat d’ingénierie de LG-3 à la 
baie James) —. la firme ea- 
nadienne-frança ise a obtenu 
des succès dans d’autres do­
maines techniques.

C’est ainsi quelle a réalisé 
par l’intermédiaire de l’ACDI 
une étude pour la protection 
des récoltes du Niger, une 
république francophone d’A­
frique ( protect ion contre les 
sauterelles et autres insec­
tes i.

qui s’est posée au gouverne­
ment du Niger a été de déve­
lopper la consommation de la 
farine produite, les indigènes 
du pays n’étant habitues qu’à 
se nourrir d’une sorte de 
gruau alors que Von fournis­
sait subitement une farine 
blanche comme neige et sans 
aucune impureté.
•Des essais poussés ont été 

effectués en vue de fabriquer 
une variété de pain type 
français (baguette) compor­
tant 60 p. cent tic farine de 
blé et 40 p. cent de mil, ainsi 
que des biscuits et des ali­
tants farineux pour enfants.

Peine perdue: le moulin est 
actuellement à l’abandon.

Comme l’explique M. Per­
ron, le véritable problème de 
ces pays en voie de dévelop­
pement est la formation de 
techniciens: une fois partis 
les ingénieurs-conseils cana­
diens, il n’existe personne à 
l’échelon local pour prendre 
la relève.

La compétence technique 
de la société Cartier dans le 
domaine alimentaire lui a 
aussi permis d’obtenir un 
contrat du ministère de l’A­
griculture portant sur une en­
quête relative au marché des 
produits congelés.

Actellemcnl. les ingénieurs 
de Cartier travaillent à un 
contrat qu’ils partagent avec- 
la firme américaine Kaiser 
Engineering pour l’exploita­
tion éventuelle du gisement 
de minerai de 1er du lac Al- 
banei. qui contient des réser­
ves évaluées à un milliard de 
tonnes.

Profitant de l’introduction 
naturelle que le français leur 
offre tant auprès des ministè­
res du Québec que des gou­
vernements des pays franco­
phones. la direction de la So­
ciété Cartier vise néanmoins 
plus loin: elle veut s’étendre 
à toutes les provinces du 
pays couvertes jusqu’à pré­
sent par les compagnies as­
sociées du groupe Monenco. 
Pour ce faire, explique le vi­
ce-président ii l’expansion, il 
faut que les ingénieurs de 
Cartier développent des com­
pétences techniques exclusi­
ves.

par Jean POULAIN
Le français, langue de tra­

vail. peut dépasser le cadre 
des slogans et offrir au con­
traire des perspectives s’ou­
vrant directement sur des 
marchés jusqu’à ce jour in­
exploités, où le Québec béné­
ficie d’une préférence.

Un groupe d’ingénieurs ca­
nadiens-français a su réaliser 
les possibilités pratiques 
qu’ofire dans de nombreux 
pays du monde "la technique 
qui parle français" tout en 
s'appuyant sur le savoir-vivre 
nord-américain.

Telle est l'origine de la 
fondation de la Société d'in­
génierie Cartier Limitée, qui 
appartient à 60 pour cent à 
des ingénieurs francophones 
du Québec.

Non seulement les ingé­
nieurs francophones de la so­
ciété Cartier ont prouvé 
qu'ils étaient bien placés 
pour participer aux projets 
d'envergure au Québec, qu'ils 
soient publics ou privés, mais 
i's s'appuient aussi sur i "ex­
périence du groupe Monenco 
i Montreal Engineering ' qui 
constitue l'actionnaire min ri- 
tairc.

C'est en puisant dans le rc- 
«ervoir d'ingénieurs de ce 
groupe i plus de 2.000 ingé­
nieurs i que la Société d'ingé­
nierie Cartier a développé 
•on expertise et s'est créée 
un nom enviable dans le 
monde ou elle peut mainte­
nant imposer ses propres 
te ch n i q ue s comme inge-

-M5',SI 0.200 S3.atl0S0.23S0 28

3-,S328LEON'S FURNITURE
Wist, de meuble) Tor .Ont 
1er sent. 30 juin

S801

- 3*.S21.300 S2D500SO 70SO 68

9*1INOALITU.
(prod, métallique) Weston. On:
1er sem. 30 join

S3 200$2.900

9‘iS46.700 Sbl.SGOSI. 73St.31

CONSOLIDATED BUILDING
(construction) Tor, Out 
1er trim. 30 juin

80'.SI sooS360

66',S162UÙS5.400SO.29SO.06

VESTGROII MINES 
(mine) Vancouver. 16 
1er sem. 30 juin

i $4 200S3.400

PACIFIC PETROLEUMS
'petiole) Calgary. Alberts
1er sem. 30 juin

S28.500 S24 900 ■ 14'.

voit
lorsque ces territoires étaient 
au stade de colonies.

C'est ainsi qu'au Zaïre «an­
cien Congo belge) la société 
Cartier a été engagée pour 
un gros projet d'un coût ap­
prochant $50 millions, et des­

bec qui regroupait tous les j iné à créer un réseau de té- 
éléments favorables: non seu­
lement il était préférable 
pour ces pays devenus libres 
vis-à-vis de ia France d évi- d'émissions de radio et de té­
ter de faire à nouveau appel à lévision. de services télépho­
nes techniciens, mais les niques, télégraphiques, télé­
techniques nord-américaines pvpes et de données informa- 
de pointe prenaient la ve- tiques, 
dette.

20'.SI 36.400 S1U40ÜSI USI 33

AMER.STANDARD
(prod, de const.) New York. N Y. 
2iéme trim. 30 juin

2 .S11.700 SI I 400
La rupture du lien avec la 

métropole a favorisé le Qué- S423.000 S42S.CÛU — I'.SO 05SO 67

ATLANTIC RICHFIELD
Ipetrole) Los Ang., Cal.
2itme trim. 30 juin

AVIS INC.
(loc. de voilure) New York, N Y. 
2ième trim. 30 juin

S70.3B1 S139.7 2 6 -49'.lccommunications qui s'inté­
grera dans le réseau panafri­
cain la vue de transmissions

S1.830.769 SI,755.491 + 4'.52 47SI.23

$1.707$2.827 • 65%

S99.800 $95.700 • 4%S0 23SO.37

BETHLEHEM SÎEEl CORP.
(acier) Bethlehem. Pa 
2itme trim. 30 juin

$49.700 $69.600 - 28%

lue système à micro-ondes 
Dans ce domaine, le Que- ,ju projet s'étendra sur 14.00U 

bec avait en outre l'avantage 
de parler le français, ce qui 
n'est pas un mince atout 
lorsqu'il s'agit pour les ingé­
nieurs des travaux de su

SI.300.000 Sl.300.00uSi 60SI 14

milles.
La Société d’ingénierie Car­

tier Limitée dirige un consor­
t i u ni d'ingénieurs-conseils 
formé pour le projet et qui 

taire comprendre du person- comprend également les fir- 
nel local. mes Hoyles Xiblock Interna-

D'autre part, le Québec ticnal Ltd. et Sintec Inc. 
étant membre de la confédc- Sur les S4C millions que He­
rat ion canadienne représen- cessitera l'installation. l'ACDI 
tait un pays non engagé poli- s'est engagée à founder $36 
tiquemenl, ce qui vis-à-vis du millions.

CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN
(rnst. financière! Mon!, Que
1er sem. 30 juin

S2EOO • 28'.S3.200

33'.$34.700 S25.9ÙÜS3.73 S2 91

HAROEEFARMS INTER
(alimentation) Ter. On:
snnee 31 nui

S.'00 3'.S77S

621 2OUSU lé S20.7U0 2'.SO 16

WESTEEIROSCOITO
(dis:, d'acteti Tor Ox 
2iCmc trim. 30 juin

S2 00U 26'.S2.600

S2S.800S31.800 • 10'.SI 30 Si U4

NU WEST DEVELOPMENT 
! immeuble) Cal.. Aibe'ta 
1er sem. 30 juin

S3 300S4.700 23'.

SI 95 S60 200 S47.50USI.66 26%

Dans ce même pays, la So­
ciété Cartier a réalisé en 
vertu d’une entente entre le 
gouvernement local et l'A­
gence mondiale de l'alimen­
tation (FAO) une étude en 
vue de transformer complète­
ment l'industrie de la minote­
rie au Niger: comme l'expli­
que M. Perron, toute la fa­
rine du Sahel est fabriquée à 
la main par broyage des 
grains de mil à l'aide d'un 
puni.

L'étude de Cartier a débute 
en janvier 1973 et s'est Ici 
minée fin 1971. Elle a abouti 
a la construction d'une mino­
terie destinée à obtenir le 
rendement maximum d'une 
tonne de mil. L'usine est con­
çue pour produire environ une 
tonne et demie à l'heure.

MCDONALD'S C0RP.
Instaurants) Oak Brook. I '
2iéme trim. 30 juin_ _ _ _

$23.700 Sic 900 -25%\ m

. V

■

S0.69 SO 47 S235.100 SI 90.500 -23%i*
GREYHOUND COMPUTER
(ordinateur) Phoenix. Ariz. 
2i6me trim. 30 juin

S30SS91 -70%

SO 07 SI 5.336 ST 3 6 7 SSO.02 -12%

IACIE DES CIMENTS OU ST LAURENT
(ciment) Mont. Que.
1er sem. 30 juin

S2.300SI.900 -17%

S0 8b S64.100 S53 600S0.69 • 19%

II STANDARD Oit — CAIIF.
(petrols) San f-anc. Ce
ûieme trim. 30 |uin

FEDERAL DIVERSIFIE*
r alimentation! For On-
arnee 29 mars

% S183.400 S236.COO 22%

S5 94%

soil S3.700 î i Sût 131%
Ainsi donc, le français, 

même en Amérique du Nord, 
n'est pas un handicap: a 
ceux qui savent l’allier à la 
compétence, c'est un atout. 
Avoir choisi le nom de Car- 
fier n'est-il pas déjà un sym­
bole et une détermination de 
développer le lait français?

BElOINGCORTICEtll
(textile) Mont., Que 
1er sem. 30 juin

MACLEAN HUNTER LTD
(communication) Toi. Un: 
2iemetrim. 30 juin

10BLAWC0S.
(alimentation) Tor, Dm.
lersemjt juin_ _

FAtCONBRIDCE NICKEL 
(mine) Tor. Ont.
1er sem. 30 juin

s?~cSI 04 SB".

!
f

SO 52SO.22 S5.700 S6 2ÛU 3%

$2,100 SI 300 16'.

Comme pour le problème 
de l'utilisation de l'électricité 
projetée au Zaïre, la question

: SO 26 su i: $33.400 533,200 • 18'.
. r

• S74Q$612

S0 01 SI.610.000 SI.350.000 • 18'.

Les producteurs d'oeufs 
ontariens se plaignent

Z,
S3.200 SI 8 300 82'.

V S3.60S0.65
A

5220.600 S24/.3007 10',■ v li WE10W00D OF CANADA 
(pâles et papier) Vanc. C B
2ieme trim. 30 juin_ _ _

S3.300 S4 500 26',h i-.vi OTTAWA (PC) — Environ blés de l'Agence canadienne 
50 pour cent des producteurs de commercialisation des 
d'oeufs de l'O n t a r i o ont oeufs, 
signé une pétition réclamant 
une révision de la structure ment par Me Duncan, de- 
actuelle de la commercial i- mande une réduction des coti­
sation des oeuls dans cette rations imposées à l'agence 
province, et l'abolition des fédérale et à la régie provin- 
contrôles rigides de produe- ciale, et qu'on la fixe à un 
lion.

r
S0 65 SO 90 $76.500 579 600 4'.: t»'

i.• IWC COMMUNICATIONS ITO.
(communication) Tor.. Ont 
9 mois 31 mai

S199S360 80'.La pétition, signée égale-m K'
S3,600 S2 900 -24'.

*«*
OOMTAR
(pâtes et papier) Mont. Clue 
2icme trim. 30 juin

S6.800 S23.000 70'.% V
SI 55S0.4b S203.100 S225.60Û 9‘.

demi-cent par douzaine, au 
lieu de six cents. G.TAMBIYH

(pharmacie) Willow dale On:
1er sem. U juin

'Si 111(S576I
Le député du comté de La­

nark. M. Hugh Duncan, a dé­
claré mardi que la Com­
mission ontarienne de com­
mercialisation des oeufs n'a­
vait pas réussi à protéger déraie pour dégager le mar­
ges membres contre la poiiti- chè des oeufs en excédent, et 
que et la bureaucratie nuisi- environ 2.5 cents la douzaine

à la régie provinciale pour 
ses frais administratifs.

En ce moment, les pro­
ducteurs ontariens versent 
environ 3.5 cents la douzaine 
en cotisations à l'agence fé-

S27.000 S31.3QU 13',

WHITE PASS i YUKON 
i transport) Vanc.. C B 
1er sem. 30 juin

S203 - 329'.S871
Los ingénieurs de la Société d'ingénierie Cartier ont mené une importante étude en vue de 
transformer du tout eu tout I industrie de la minoterie au Niger. Un moulin fut construit, mais 
il est actuellement à l'abandon parce gue personne là-bos n'est en mesure de prendre lo 
relève des ingénieurs-conseils conodiens.

S0 51S0.36 S27.700 $21900 -26'.

SOC. CAN. DES Ttl. TRANSMARINES
(communication) Mon!, Due 
année 31 mars

S10.797 $9.344 • 15'.

S61.085 $47.068 -29'.,

LES PRODUITS AVON, Ltee 14 Conseil National 
des ports Harbours 

. nationaux Board i

J

REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTERE DE L'ENSEIGNEMENT 

SUPERIEUR ET DE LA 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

DIRECTION DE LA PLANIFICATION ET 
DE L ORIENTATION UNIVERSITAIRE 

SOUS DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET DES EQUIPEMENTS 

AVIS O'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
l n appel d"*»tïre> international c>t lancé en vue de la fourniture n équipe­

r enta destiné* au Centre de calcul de V Université scient i:iq ne et technique 
d'Alger pour le lot ruivant: U.S.T.A. Lot 1 -S.

Le.- do«.-.icr- de «u’iîrd-.-ion peuvent être retirer a c- mpter de la parution du 
present av;.- d'appel dVftrei international a*.i ministère de VEnseignement su­
per i tu r et de la Recherche scientifique -- Direction de îa planification et de 
l'orientation universitaires - Sous-Direction des constructions et des équipe­
ment.-. I. rue Attar-Bachir. pl.uc du 1er-Mai. Alger.

Ixrs offres devront parvenir .»•: mini-tère de î'Enseignement supérieur et de 
:.t Recherche .-cientif.'.' •. .j v.trr î septembre 11*7ô. terme de rigueur.

L'enveloppe ewr> ro df. ra prier îa menti an (NK PAS OUVRIR A.O.I. 
1S T.A. LO I î

Le* v.i.mi.--. ma;r.-» den.c :rent engager p«r f:re< ;wnd «ut im dtdai
qr >1 -nurs • par" r d : "• -epti-iniir»1 in' ■

'
VOUS AVEZ TOUT L’ÉTÉ POUR:PORT DE QUÉBEC

AVIS AUX 
ENTREPRENEURS

m
Sfei

4
1

Des -ioumi'Muns cachetées adre.»»ee> 
soussigné et portant la rr.enüon SOU­
MISSIONS POUR LA MODIFICA­
TION DV QUAI 21. PORT DK Ql K 
BKC. QUÉBEC. QUÊ.G1K7PT-se­
ront reçues au bureau du Secrétaire. 
Conseil des ports nationaux. Pièce 
1620-A. Edifice Transports Canada, 
Place de Ville. 030. rue Sparks. Ottawa. 
Ontario. Kl A 0X6. jusqu'à trois heures 
de Vapres-midi. heure avancée de l'est, 
jeudi le 2ê août 1975. alors que les

r*-m ■ïAm *

i

mms ;V \
\ VL

6
wi!

.3 ,v ;

soumi-sivn» reçues seront ouvertes en 
public par le Conseil.

1 Dev: -. formule» de »oumi»si*>n et de 
contrat, i ulule "A ”, les conditions ou • 
\ rivre» et enveloppe» preadressées peu­
vent etr«- obtenu» en -'adressant au 
bureau du Directeur du j»*»rt. Cun-tûl 
de» p-r*» natif u.mx. hume ible du Port 
de Q téliec Québec. Que., contre un 
dépôt de cinquante dollar- '550.001 
lequel sera remboursé sur retour en 
h nnv i undition de» documents »u- 
:i uttnei cr. deçà d'un mois de la date 
fixée par !» reception d'« soum:»-iun- 
**\ - : <■ -■ v.t p retourne» d »::< c*- *v 
ai le depot sera forfait 
Ici que stipule clans le.» devis, un eau 
bonnement i u .ne obligation de garait 
tie devra accompagner le- soumissions, 
la * 'on-ei! no engage a accepter ni la 
p! i- ba -e. ai aucune de.; soumissions.

F. B. Kl lain 
Secretaire de la 

Corporation

t- il 4<-
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Or REVA A. GERSTEIN

M. R J. Fairholm, president du 
conseil d'administration, est 
heureux d annoncer la nomina­
tion de Reva A. Gerstein. maître 
es arts et docteur en philoso­
phie. au conseil d'administration 
des Produits Avon. Ltée 
Le Dr Gerstein. psychologue et 
éducatrice, a enseigne a l'Uni 
versite York et ù l'Umversite de 
Toronto. Elle est fondatrice et 
ancienne présidente du C M 
Hincks Treatment Centre, 
membre du Ontario Council on 
University Affairs, membre du 
conseil d'administration de 
CJRT-FM Inc. et de McGraw­
Hill Ryerson Inc. —

11,■A •

JLi #A%
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i _•
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— Partir en vacance* 
Prendrc.du repos

- - Kaire du spun
•Jouir du beau temps

REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE 
ET DE L'ÉNERGIE

SOCIETE ALGÉRIENNE DE REALISATION 
DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

ALRIL — FILIALE DE LA SONATRACH 
49. rue des Fusillés. ALGER 

AVIS D'APPEL D OFFRES INTERNATIONAL 
N ° 02/7 5

!

0) EMBAUCHER DES ETUDIANTS!

(fl Kntretenir votre lerrain 
Remplacer vos employe 
vacances
Profiter de votre chalet d’été 

— Kaire un grand voyage

.- en. 10<>ll A VN A. Ontario 
le ai juillet 1975

La Société algérienne de réalisation des industrie» légères lance un appel 
d'offres international pour la fourniture des équipements de chantier et d'outil­
lage divers suivant.»:

1 6 Rquipement mobile de scr. ice.
2® Équipement de manutention et de levage.
3® Groupe* electrosrnène*. groupes dc<oudr.geet compresseur-d'air.
1° Équipement de Génie civil et Batiment.
5" Outillage collectif divers.
•‘° Outillageindividuel.
78 Appareils de mesure et decontrôle de trqxfgrupiiieet électrique.
Le» -i i missionnaires sont invite, a retirer le» cahier.» des clurgvs au si,-ce 

d ALRIL. 19. rue des Fu.»illéa, AUîKR.
Le» "tires devront parvenir souk double pli rachète a\ !, t:. *.t :•.»» "Ap- : 

1*1 il utt rc» A ne pas ouvrir”. '
La date limite de réception de.» plis v»t lixee a i 2> août 1 » ; , 1 s heure»
Le.» s«>umiv.i«mnaire*< re»ter**nt engage» par leu-, "tire- pendant quatre - 

% uigt-dix rcH>i j.itir-

û)
DiNER D'AFFAIRES h SALUT!

Vous me reconnaissez ? C’est moi. 
Peanuts.
Je parais en compagnie de Ferd'nand, 
Gaston et Achille Talon dans te cahier 
des bandes dessinées tous les same­
dis. Pour la couleur et ta bonne hu­
meur, nous sommes ta.

CET ÉTÉ PLACE AUX JEUNES.1
I

• TsivO'-s vajs ne
Embauche;

■ • . ",

»

g ut ag »

I

s vile.
. *

Restaurant f des gourmets) Boucherville
fir les rives du Samt-lawent i

| Main-d'œuvreReservations. 655-0434 / 655-5664 Manpower 
et Immigration and Immigration

F./ è <é
//
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VARCHÇ D: : "1ADer. i>. PRIX t'N 
-f o ' '• ni' ■ • • «,* "Oint r

ch.ch. \ A/F'aleurs Ven‘î$ Haut Bas Perm, net Valeurs Ventes Haut Bas Perm, net
ItSkast 3500 10 93 4* 10

4000 18 14 18
17 17
14 Va 13V 2 14 
6V2 6 6
5 15 15

ObtenezFERMETURE 
CUIVRE (fils et barfOi) 

581.50-582.00 
601.00-602.00

MINES iSfîh wta 
Sonc Ry 
Soncsta 
Spectro 
Sproat 
Stall Lak 
Tay Rvr 
Thor Ex 
Tnta HUI 
Trwest 
Tyee 
Unt Chef 
U Hrnc 

- 70 West Id 
Vally Cu 
Vntrl

on .. .Vestor 
89 t 11 I Wlcom

| W Mines 
'Yukn Gd

Afrique du Sud 
! Allemagne 
■ Angleterre 
Argentine 

.Australie 
Autriche 
Belgique 

! Brésil 
Danemark 

(Espagne
6000 14 13 14 (France

13000 73 21 21 -Hollande
2000 40 40 40 Italie
z75 7V'a 7Va 7Va ; Japon 

2000 625 625 625 —25 Mexique
2000 19 18Va 19 -rl 'Etats-Unis

500 115 115 115 Norvège
1000 es 85 85 'Ncuv.-Zélande
1700 215 215 215 Suède

22200 65 60 65 -r 4 ; Suisse

.4023
2:2356 ‘ comptant 

.C403 ! a terme 
1.3460 ! ventes 

.0573 i

R and
Deutsche M.
Livre 
Peso 
Dollar 
Schilling
Franc .0271
Cruzeiro Novo .1316 
Couronne .1743 
Peseta .01772
Fr. Etranger .2368

.3895 |

.001555 

.003469 

.0825 
1.03)2

.1916 comptant 
1.3161 : a terme

.2414 I ventes 

.3823

EN PRIME 
POUR VOS 
VACANCES

3500 17 -• 1
1000 15 1 5 15 9

2700 410 400 400 —5
Z100 23 23 23
5000 65 65 65 —2
1000 24 24 24

32000 79Và 23 29Va
24500 34 32 34 +1

9 1000 15 15 15
3000 16 16 1 6 +1

27730 140 120 123 —16
12700 95 90
89900 115 ICO 114

kChron 10500
ex 4000

.1
Ida -:2 Z125 1

500 4 6 4 6 46
1000 7

19500 240 225 238 +8
500 31 31 31

6.025 tonnes y.nglo Bo 
rcdia 
roder» 
vino

SMETAIN
3158-3160
3186-3190

7 1
comptant 
à terme 
ventes

: %

y
Azuré 
Balfour 
Baricr R 
Bath N 
Blmorl 
Bily Got

750 3 3 650 tonnes
PLOMB

Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

172.CC-W7.50
W9.75-180.CO

comptant95 -rS

I'5.000 tonnes 1100 7 7 — 1
29 —1

;
' :Rvr 6500 30 29 ZINC

I «8000 9Brend
BX Dev
C Barr
'Cantla
Canol
Car Bell
jCarolln
C Cons
Casino
Charta
Chrmx

9 9 329.C0-329.59
329.CO-339.5_0 Un Ballon de plage FUJI 

ou un Sac-oreiller FUJI 
à l'achat de 
l'extraordinaire

6000 89
2000 77
7500 77
1000 13

BS t\

y, 77 V :Vj,675 tonnes ;
77 +1

m13 13

Ai7 INDUSTRIELLES500 7 :
ASSOCIATION

DES COMPAGNIES DE FIDUCIEle dollar4150 168 
22000 22

165 168 —2 
22 +6 Adera Fl

Austin 
BBC Un 
Block
BC sug p 
Canter 
Comput 
Cor Ind 
Daon dv 
Domtar 
Gestalt 
GN Land 

28 —4 i Grouse
26 -r V: l Wood 

I Hydro 
75 t il: lonarc 
6-t —4 :Kasr Wt

7 — !

■
16 5500 40 35 35

500 40 40 40
100 SllSé lis* ll$a -r \ 
300 335 335 335
Z 60 $11 11 11

32000 106 102 103
4500 30 30 30

10100 4B5 480 480
2600 $9'a 9Va 9' .

100 $24' , 24' * 24' s
850 8 0 80 80

2500 75
200 122 122 122

Z200 6 5 6 5 65
600 4 5 4 5 45

23 20 21
100 $8 Va 8'. a

1500 14 14 14
ISO $22 22 22 -r \a

50C0 $193» 193s 19-à 
1500 119 115 115

300 325 325 325
141 335 335 33) -15 I

25CO 65 60 60 —5
60 60 60

1100 $10V* lOVi 10'4 
3000 18 1 8 18

100 155 155 155

133COO 18 1
a MONTREAL — Le dollar américain 

par rapport à la devise canadienne 
était en hausse hier de 3-25 à $1.0370— 

livre sterling en baisse de 2 9-50

15 1512500 15
5 0 33

1500 52
243250 24

200 $13 
1100 144 
7900 52
2333 16

200 370 
37500 21
71000 34
84C00 26

4000 23
5000 25

16000 68 
30 CO 7
5700 217

/ /G#Ki
33 33 ~6

+ 6V2
' 'ft

1

■a ?M '

»u
£0ima

2 . et la21SKCitl Mil 
v.;,Cl man B 
ffiSCol A pr 
pColt Ltd 
SxC Bound 
:>.Col B w 
/'.Cons Col 
CftCopr Lk 
/-.Coral ta 
œgCream 

Cut lass 
^Cypres 
. Dalton 

Dankoe 
.c Drkhak 
,./'Dol Var 

Dus Mac 
Eagle R 

•. Fosco 
Gnt Vent 

V VG Gate 
Gdn gnt 

• : Gldn Sid 
Grando 
O n Pete 
Grn Eag 
Gnx* Wt A 
wgsa Res 
Hallark 
Hrt Rvr 
Henrict 
Hid Inti 
Hihav.k 
Initial 
Jackpt 
Jersey 
Lori E 

* LP Ind
M M Prc 13000 30
Makao 
Mvrck 
Midas 
Nevex 

, Nw Kivr

. t Newvn 3000 10 10 10
\ Nthair 
i N Home 

NW Vent

à $2.7212.
NEW YORK — Le dollar canadien par 

rap port a la devise américaine était 
: en baisse de 1MG0 à $0.9690 er la 

livre sterling en baisse oe 1 4-10 a 
$2.1620.

13 13 m144 144 4 4
52 —3
16 —2 FUJI FILM !a /so

16 * f J
2,'C370

2020 v.75 75 a FSv.vf.I FUJICOLOR » /r r.5 ml'argent2373 ■I Pour épreuves couleurs.
<9h24 7700 3

18' 26'. FUJICHROME7 : Key Ind 
M B 
mrcn bk 
Nwmrk 
Prj Gas 
Potter 
Renn In 
G Spring 
T C Pipe 
Vnture 
V/ardr

ont haussé ! 
rgcnt de 1.3 •

Les courtiers londoniens 
' mercredi !e orix de l'a 

cent américain par rapport à l'ou- 
; verture de la vcllie.

MERCREDI 
MONTREAL

215 215 Pour diapositives couleurs. .Al23 —2

A7 4 2 
8 Va —1 

10'a

:: 231000

A21215C0 21 'I
47471000 S5.145.

Handy & Harman's 
i évaluait mercredi le prix de l'argent 
1 canadien à $5.181 l'once de Troyes.

NEW YORK - Handy & Harman's 
■ évaluait le prix de l'argent américain 

à SS.C2S l'once de Troyes.

Disponible chez les 
détaillants ayant en 
étalage les 
panneaux réclames 
Primes Vacances

CETTE OFFRE SE TERMINERA 
LORSQUE LE STOCK DE PRIMES 
SERA EPUISE.

; I8’ 2 8Va 
10'2 10

2000 WWf -125G0
7 7 700:1C CO IS'26V'2 -■ V:

Al t!
26’2 2511500

16700
U

il
1 . 348 46

-2 T S2626 26 
21 19

1900

-2
20 R?20000 ïïPETROLES !16 
10'. 2

17 163:0] 8
; Drcstr 

. Dyke 
17 -4 Espina
6 ~7 Gbx Mns

Gentry 
Geor

17000 10 10
1500 TO ?0

192000 20
4*667 65 62
55500 11 11
5500 27 20

20000 10
2000 25 25

1/000 47 28
35500 42 35
192BO 40 39

2000 15 15
31100 102 91

1000 21 21
17000 27 22

SCO IS 15
59699 124 115

BP10*2 104000
12106 22 18 22 45

2300 17 17
34700 5 6 50

750 15 15 15
2000 7 7 7
1000 Ilia 1V.2 115?—1; Geo Star
TOGO 320 330 330
2000 163 163 163 —1

500 10'2 10'2 10':
725 60 60 60

1000 70 70 70
5000 182 182
1500 25 25 25

62700 66 62 66 41
27462 20 20 20

1600 92 90 92
2000 32 31 31

500 40 40 40
2000 65 65 65

24300 174 168 171
0 200 4 60 460 460

26000 24',2 21 21
1CC0 13 13 13

!August 
j Capt int 

—2 ;Charltn 
iCmaptx 
Comrci 

-Cop Ex 
41 'Coseka 

Coynex 
Delta

41 F St Jhn 
Frehld 
Galvstn 
Greld E 
Mtn stat 
Plains P 

—3 Rainier 
—1 Rand A 

Range

49 Stampd 
Sunllte 
Tcoma 
Wn Wrn

20;I5000
■■ ^24 ~ R i

65 -5 '
11 -3 ;
20 -7':'

5 —3

36366500 40
10500 6'. 60 64

P'55 53000
24242i

As2121 205030 Jean-Luc Dutil
A >a récente assemblée an-

Gold Vly 
Grn Res 
Grî bear 
Groton 
High Str 
Host 
iShasta 

iJunex 
Juniper 
Kndahr 

; Kariba 
Kendol

, Kery Mn
-1 Lion Mn
-10 Lurn Mt

Manox 
Mcieod 
•Ans Dor 
Mnre Mt 
Nahel R 

3000 10 10 10 NMX
7 5C0 19 18 18 —1 Nomad

120C0 3’? 3v7 3’ 2 — V: Norv/ih
7500 25 21': 25 Nu «Enry
3500 60 56 59 —2 Olymp
1000 21 21 21 Ptrowt

21000 3 6 34 35 -rl Phlco Rs
0 2000 13 13 13 Pizza Ptl

•»000 22 22 22 .Quest
.750 11 11 H —1 i Rainbw

64000 33 2 9 32 42 ; Reniks
Z500 1 8 1 61: 16Va —2 Rimrck

500 35 35 35 ;Rio Sera
2500 10 10 10 43ViiRockel
2000 30Va 30Va 30*2 .Santa

19000 99 75 99 427 (Starbrd
2000 5 5 5 ; Synrgy

600 4 2 2 —2 : Tandm
1000 12 12 12 , Thai'sk

16500 33 33 33 Trado
2000 30 30 30 —2 TRV
2000 12 12 12
8 SCO 33 33 33 -rl ,
3500 15'a 151 i 15':—':

5 -7

252?:?224000
1000

kv
47 -11

39' 7 —^ 2 nuelle. la section du Quebec do
:: 2020

883500 8
5353 5334000
1616162000 l'Association des compagnies 

de fiducie du Canada a noni-
182 —1 ICO •5383833ÎOCO

21-2:7 29
27U 14141000 me M. Jean-Luc Outil - vice- 

16 16 16 ; président du Montréal Trust
1312 io’2 13Va —l’.zi pour la région du Québec - pré­

sident. de cette section de l’As­
sociation. Son mandat sera 
d'une durée de deux ans.

156<500 c
122 -5150G0 41 36 26

6300 105 103 105
5000 8 Va 8 Va 8 Va
1000 15 15 1 5

500
3000

relftlêlil[il iTJTTE »] IL» J (t: i 11 11
12: a 12' : —21:

1500
11000 15

78500 28 :3
12 123000 1?

191000 19 192100 194 191 194 4 3
3700 21 Va Ml a 201*2 —1 2500 50 50 -i

ft MARCHE HORS COTE 19 -16000 20 19
3'2 3' 2 3’i—V.2

1500 46'. 2 46v2 46V2
9200 195 175 ISO -5

8V2 S' 2 8'2
6 76 76

1 ICO
8750 20 70 2flOro 351000 35 25 t.Amber

Arctic
Athena
Aurus
Avlnch

Oxbow 
Pcitc Ra 

: Parmnt

a
"v, t; Primer 
££3 QC Exp 

Racklo 
Rac Ind 
Rio Plat 
Rivisra 
Rosmc 
Sabina 
Seatorh 
Shr Res 
Sheba 
Sicintin

2X00 27 75 77 - 2
1313 134500

-1c-:v 74 74 742200 76
1000 205 200 39': 36 39205 23083

4 120008 65 6 a 66Bali8:9 SCO
Bch Old
Bnvsta
Brn Mns
Bur Gld
Cadet
Cannon
CXH
Cedr Cty 
Chlngr 
Clayme 
Cone
Con Altr 
Cinola 
Cons Mt 
Cor Dev 

.Cusac 
•Dali Exp 
Dasher 
Decade

23 —1 
15 -X 
ms-r Va 
39 -r 3

75 25 25
13 13 13
28 27 27
60 60 60
60 53 58
42 XI 42
11 1312 14
73 70 73

:::o5000 73 23
13000 16 12
11500 19'2 17

4500 40 39
1000 5 5
Z200 8 8
3000 108 105

41C00 56 52
4500 16 15

—7Z70
3500

—7zTCO
j

426000
1C5 12GC0
56 43 433500
là 9 9201 ) 9

7 5500 13’2 12 13
9500 51 51 51
500 50 50 50

23' , 22 23' 7
3500 20 20 20

1COO 100 100 100
4000 9', 7’« Ta
COCO 17 17 17

41771000
12 -3 -110CO 12 12

t15
2000

T-
?—

I fonds mutuels
ftf ; i C»f 5.?i C4 V.4 3/fA'Vf

Vanita
Yclstn 3

4-
O «Total des ventes : 2.622,256.80C3 35 30

MERCREDI 30 JUILLET 1975 

CMFA Members intl Energy 2.19

4,: 3
Cdn Trusteed 4.37 Canagex Gr

%
2.65 Capital Gth 10.00 

xChese
5.35 xComp Cap 3.93 

‘ Desjardins Gr 
Canadian 
yHypotheq 

2.55 ylnternatl 
yObligatns 
Quebec 
PEP

4.42 i nySpec „ n
Eaton Group yDixon, Krog 5.49
Commwtn 12.68 .yDomin Comp 6.29
Growth 8.46 Dreyfus Group
income 4.36. inc 0 10.35
Inlernatnl 5.73 internatl 11.15
Leverage 3.26 Entarea Inv 5.57' (B) Echangeables pour des t * • du 1er
Venture 2.95 nExecutv Can 5.94 i fêv. 1982.
Viking 5.14 nExecutv Intl 1-53J (C) Echangeables pour des 9-*es du 1er

Guardian Gr xFid Trend 19.18; avril 1984.
Enterprise .84 ynHarvard 5.35 (D) Echangeables pour des obligations
GIS Comp 8.60 . yHeritage 1.78 ; ce S3*6» du 1er cct. 1984.
nGIS Income 2.78 industrial Gr (E) Echangeables pour des obligations
vGrowth Fnd 8.031 indust Fq 4.92, de S’o du 1er déc. 1967.
Mul'ua|AAcur II!) {Sltliï iûT6 PROVINCIALES

Mutual inc 4.58 yTimed Invst 5.80 BC Hyd 8 s, 2 jan.
Sec Income 9.68 Keystone Gr BC Hydro 10, 2 jan
World Equity 4.97 Canada 6.49 N.B.E. 9-15 mal

Prêt Et Revenu nPacific Inc 2.67 lu,Mer 1ÿ8J*
Américain 7.64 nPacific Res 2.52 
Canadien 6.241 nPacific Ret 4.54 
Retraite 5.681 nPacific US 3.56

Savings Invest Gn vPool(.d

SI- i||lf ai
JS/-S..Ï,‘"'«r
vAccumuaR 7.361 vintur.

Universal Sav 7.64 
Non Members 

Andreae 
Assoc Inv 
yBeaubran 4.47 
nBolt TremE 5.72 

! Cambridge Gr 
Growth

les obligations " : , ^
Offre Dem.MERCREDI 33 JUILLET 1975

Offre Dem.
GOUVERNEMENT DU CANADA

Corp 
Corp 
G win
Japan
Special 

All Canadian Gr 
Compound 
Dividend 
Northrn Egy 3.39 
Revenue Gth 3.78 
Venture

95BC Tel 1C « 1er avril 1995 9 4
Mar. Tel IV. IS juin 1996 95 :
Nor & Cen 9^a 15 ian 1990 87

! Trcda PL IV, 20 ian 1995 ICO 
INDUSTRIELLES

99 .
8?

699'? 99J*
©9? ICO

5 2 OCt. 1 1975
A. 7'« C 
3"4 Juin 
7 1er déc. 1976
B, 9'4 fév. 1/1977 

7, 1er juillet 1977
C, 9*4 avril 1/1978 
75 j, juillet 1/1973 
3«, ocî. 1/1979
D. 7’j, 1er Oct. 1979
e. r
4' !»

101
dec. 15/1975 

1/1976
6.42 96-4 196’4 O1930 95

1999 93
1995 94

9834 99*4
103’! 

93 4 9314
104 104'?
99' « 9^4
83’4 83xi 
97a« 93'4
97’ 4

Bell 2 
Be l 9-*e 
B.C. Tel 10-4

5.62 941037.23 95
4.26 °31994 97Alcan 10=4 15 

B de Mtl ION 
A CIBC 9N 2 
Dofasc 
lmp.
B, B. Rie 10 1er déc. 1994 102' 7
C. Steinb ION 15 déc. 1994 93*2

. stelco 9’i 1er avril 1995 93
: D- BTD 7"

Seagrams 
Seagrams 
IPL 10-N 15 iu'I.
Un Crade 10=a 15 juin 1995

nov.
15 août 1980 102 

1995 ICO 
10N 15 mai 1995 100 

9=4 15 fev. 1995 93

6.93 1C34.673.70IOOO 1C?ian.3.59Calvin B.,llock Gr 
Acrofuno

100"? 
93' : 

103* 
9?' ;

:o
Oil.271.13 973«1er oc*. I960

1er sept. 1»B3 
juin 15/1794 

15 sept. 1996 perpétuel

4.11 77 : :77GIF
n079*3

42 44 «3’ ?
: 1er avril 1993 *4 ?

9 : 1er juin 1980 100" « 
1CN 1er juin 1»95 100 

1996 95"-«

95' . 
ICON 
1:0 :

(A) Echangeables peur des obligations 
de 8®o échéant le 15 déc. 1985. r

>6-4
73' .98

(Ai Echangeables pour cîî Obi.gagera 
oc ç34™ 3 échéant «e 2 janvier 1985.

(B) Echangeâmes pour ces uo: gâtions 
ce ION échéant le 1er de:. 1934.

(C) Echangeables pour des obligations 
de 10' 2so échéant le 15 déc. 1934.

(D) Echangeables pour des obligations 
de T :°e échéant le 1er avril 1979.

NOUVELLES EMISSIONS
99* à
993 4

1995 99
1995 100 

1995 98*2

w

581982 97'v
95’? 
9714

96'v 
97=*

. 2000

/1981 100 •• 
ICO'4

c, Rolland 1 VU,
Ç3 I MASCO 107s 
97 . Domtar 11,
993- | Alberta-Gas tr 1 Ve. 

93 i Mapic-Lcaf-MIUs 114*, 
99 4 
93’?
96*

1995
°3 199597 TOO
96 100' .

9834IC03 CONVERTIBLES97*, 
95U 
98* ? 
96’?

US1988 110
1990 1:0 
1939 84
1993 65
1984 93
1989 6» 
199?
1903

AAcktoans / ?
A berta Gas Tr Ti 
Aüar Co 7 
Ashland. 5 
BM-RT Vi 
Consumers Gas 5" * 

87’ s ; Dom. Textile 53« 
Hudson Bay i 

, I.A.C. 9'.- 
j Moore Corp. 6 
• Wcstcoasr 

Pacific Pete 5
Rainbow 7

C7
V-r.99

GOUTE-MOI ÇA, 
MON fl CANARD!

8797= : : 
96U i 
843 i ;

6796'*
9562U

793*77U 
85* •

mars 1991-94 87
73769995

1091994 IC/
:99* 99
1991 05
199? 72
1933 75
1995 1C9

des 9% au 1er
101
97

SERVICES PUBLICS
Alta Gas 9U 15 déc. 1990 t? 8? ! Scui 
BeM 97« 1er avril 1999 93 93 2 : Labo

74
77rry

ion no9 2

10.76
7.25 ! 

12.07, 
27.75| 
10.55 dividendes i—;
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\ Cotfee/Mat Corp.
5 331 Economic Investment Trust 
3 eg Flaming Cos.

Wesîeel-Rcsco
p.c Canada Mailing C'A")
>3 Canada Matting C'B")

6*25! WM Wrlgley JR (spécial)

CNRC.
14- CS-75
15- 06-75
20-06-75 
22-08-75 
15-08-75 
15-08-75 •
15-09-75 
15-03-75 
15-09-75 
15-10-75 
29-08-75 ;
15-08-75 
C2-09-75 
02-09-75 
-.2-09-75 
15-08-75
5 08-75 !

15-0075 '

PAIEMENT
28- 08-75 
30-09-75 
10-07-75 
: 5-09-75 
15-09-75 
15-09-75 
OMO-75 
02-09-75
01- 10-75 
Cl-11*75 
15-09-75
02- 09-75 
01-10-75
01- 10-75 
30-09-75
02- 09-75
29- 08-75 
02-09-75

TAUX
1.03 tr 
.0.10 tr 
0.20 tr 
0.20 tr 
0.35 tr 
G.2934 tr 
0.45 
0.20 m. 
.0.20 m. 
.3.20 m. 
0.C6»j tr 
0.C5 s.

'0.45 tr 
0.38’4 tr 

*0.25 tr 
J 0.15 tr 
; 0.20 tr

Ifl2.40
Un vin qui s’ prend pas pour un 

\ autre. Un petit canard pas snob
pour deux sous. 

Le partait rafraîchissement 
à deux...comme à vingt-deux! 
Mousseux ... agréablement 
doux...Ça se boit tout seul. 
Faites changement...vos 
parties seront bien plus 

plaisantes, arrosées au 
Baby Duck.

!v

\ rSMA Ame. Business Prod.
Sigma Instruments 
Calgary Power Ltd. ("A"î 
C a Igor y Power Ltd. ("B") 
Fresnlllo Co.
Molycorp
Mount Royal Rice Mil's 
Sigma Instruments

10.69C /
Special
Trust G. (A) 9.739 
Trust G. (B) 8.805 
Trust G- (H) 9.869 

yVanguard 
6.39'Western Gth 4.97

4.064.85
5.31 Il Im|SM

i 0.C5

SOCIÉTÉ POUR L'EXPANSION DES EXPORTATIONS
ft
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I „ VIN MOUSSEUX

baby duck
;Baby Duck 26 oz (700-A) 

Baby Duck 40 oz (700-B)
tfff

i
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M. J.C. Pratt M. G. Ross M. D. Kronick
Le président du Conseil et président. M. John A. MacDonald, a annoncé les nominations suivan­
tes au sein de la Société pour l’expansion des exportations, lesquelles font suite à une importante 
restructuration administrative.

ANDRÉS.

te.rvtTcir v?«r vC.VHV Vins supérieurs
M. J.C. Pratt a été nommé directeur général de l'Administration et du Personnel; M. G Ross I 
conseil juridique général et M. D. Kronick, directeur de l'Administration. MM. Pratt et Ross sont I 
tous deux à 1 emploi de la Société depuis bon nombre d'années déjà. Quant à M. Kronick il 
vient du ministère fédéral des Travaux publics.
La Société pour l'expansion des exportations est une société fédérale de la Couronne qui aide les 

> Canadiens à étendre les marchés d’exportation en veillant à ce que leur situation financière soit 
concurrentielle sur le plan international.

.
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titres
au comptoir

l'or
Le prix de once d'or hier a Lon* 

créa, était cote en dollars américains 
a $166.75 — à Paris a $177.94 — à 
Francfort à $167.69 — à Zurich a 
5167.75 — a Hong Kong a 5163.46 — I a û F Decial 
A Beyrouth, le prix e u kilo était cote Bcllcterrc Que 
a **^5. 1 Brunet Las

Cdn AU Metals 
;Cons North Ex 
1 De|our 
Melville M 
North Abitibi 
Rengoid 
Scandia
Sheldon Larder

MERCREDI 30 JUILLET 1975

703 7556 :&>
S5( 0 76 25 cameres200575 200

1? 27Î5vj
5015C0

6000 60 59
3000 35 35
2000 24 24

34CC0 130 12/
l'or à terme
MARCHE DE WINNIPEG ET PROFESSIONS

10CO 6
30CO 50 50Cotes des contrat:, a terme ce ,’zr en 

dollars américains à la bourse des 1 
Uenrces oc Winnipeg.
Contrats de <00 onces:

Ouv. Haut Bas Clot.
Ju . 167.90 168.10 160.90 :66.90
0;t. 170.50 171.60 170.CO KO.70
jnnv. 176.10 176.75 175.30 175.30
Avr :«i.40 181.60 160.50 160.50 |

» Ju i. 286.0-0 , 36.00 135.4u 185.43
me te »ta . 195 convois

Contrats de HO onces :
Ifj.co 'eù.40 166.' 0 167.10
1/2.W K3.C0 k:.co i;:..o
' '5.53 1 *3.50 K7.i3 "\4j 
:3" 50 163.4) ij\3) 132.80 

187.0

#les bestiaux o

BELL & HOWELL CANADA LTD.PC — Les arrivages de bétail r ;esui _
marche de Montreal, mercredi cfalci't 
inferieurs a ceux enregistrés la semaine 
dernière et presque essentiellement 
composes de vaches laitières. La de­
mande v était limitée et les prix ont 

, monte de 51 en moyenne par rapport a 
la semaine precedente.

Arrivages mercredi:
Bouvillons: Al et AT. 543.540 

néant; de qualité commerciale, $18.75-

CRÉDIT
ET RECOUVREMENT

ACHETEURDIVISION AUDIO-VISUEL
est à la recherche d'un

REPRESENTANT À L'EDUCATION
'

DANS-LE DOMAINE VETEMENTS SPORT POUR DAMESAoût
NO.’.

Le poste :
Responsable du service dos comptes a recevoir, du credit 
et du recouvrement des comptes.
Les exigences :
— Formation universitaire ou une combinaison d eludes et 

d'experience jugée adequate.
— Excellente connaissance du français et de l'anglais.
— Sens de l'organisation et habileté a diriger
— Experience dans le domaine industriel.
Le salaire :
Selon l'expérience et la competence.

Bs, Notro société est un important fabricant engage en audio visuel et 
qui a besoin immédiatement d'un représentant qui desservira lo 
Quebec en faisant la promotion de nos produits touchant la forma­
tion educative et industrielle

Lo candidat rove possède un eloquent dossier de vente et il est fia 
blc. dynamique et parfaitement bilingue Une certaine experience 
en education et ou vente d'articles audio visuels serait souhaita­
ble.
Nous offrons un salaire et une commission proportionnels a I ex­
perience. de généreux avantages sociaux et une occasion 
de s'épanouir au sein d une compagnie progressive.

Toutes les demandes seront trances confidentiellement.

Les candidats sont pries de faire parvenir un curriculum vitac dé­
taille a

LA COMPAGNIE:
Cette occasion pour une carrière est offerte par une corn 
pagniedecommerceaudetailavecdesmagasinsdans 
toutes les dix provinces, et son bureau chef à Montréal.
La compagnie offre salaire avantageux et de bons bénefi-

A Ut
Ve u^c 3: r.-.ù-c r:»lij centre,. Génisses: ce quû ite ccmn c'c a ç. $2‘-

$25
Veches. Dt c’ D\ S20-S22.75. avec 

Quelque; ventes à $25: D3, St'-519.75 
D-i. SU-SI 5.75.

Taureaux: S• S-S25.-C.
Les veaux ce qualité inoye e et ce 

quàiiic ordinaire formaient le c-cs ces
MERCED, ^JUILLET,,»

• - Cours ces denrees transna cr-< ont monte oe tS en moyenne of
«?•*«“«°8' 'Mere,d8,'A- l veaux'de^remp:acen*en, se"vS'entS”

Beurre:' arrivages courants. 92 ceints, P’us entr eue la semaine pnicedente. 
11..:. «3 ceints. $1.03; Commission es- Bons veaux oe lait: U0-U5.75. ce

$18.50-535.50.
Prix moyen ou pcrc tic l'Ontario 

$76.23.

denrées
agricoles ces

LE CANDIDAT:
• Doit avoir termine ses etudes secondaires. Un diplôme 

ou degré en administration serait un avantage.
unique

• Doit avoit travaillé au moins deux ans dans le commerce 
au détail dans les vêtements sport pour dam es ou la 
mode.

Faire parvenir curriculum vitae a

1.063.
Poudre de lait ecrcmc: No 1 conte­

nants de «Û lb. 53-66: precede par rou­
leau, pas de ventes; procède par 
icau et par vaporisation. 39'a è 41.
Lait de beurre en poudre, <3 a 43.5 
oour nourrissage, 37 a 4C. Lait évapore 
43 contenants de 16 onces, $15.95.

Lactosérum en poudre, peur nourr <­
recédé car rouleau, 7a” 
par vaporisation. H a

M. D.A. Throne Mlle A. Dolbec, 
directeur du 
personnel

National Sales Manager Ceci est un poste permanent avec d, bonnes chances d'a­
vancement.ceanlabBELL & HOWELL CANADA LTD.les grains 125 Norfinch Drive 

Downsview, Ontario 
M3M 3B5

Envoyez resume détail!» *.

LA PRESSE, REF.: 16708 
C.P. 6041, Succursale "A" 
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MARCHE A TERME 
(WINNIPEG)

Ouv. Haut Bas Clot.

sage: o 
procédé
cédé par vaporisation rci>h,'droscoc • 
que. 25" .

Pnx des coûta, or,r moyens gîs gros­
sies aux détaillants en bo: 

(jouzcine: A-extra gros. 92.5;

CANADIAN LABORATORY SUPPLIES
C. P. 2090. Station St-Laurent 

Montréal, Que. H4I.4X7

13: Dr>

O

::::::::::::::::::::::::::::::::::::te o une 
A gros. LIN

54.6: A-moyens. e5.7; A-oeîlts, 54.6. Ju
Prix as; gros eux distributeurs a • Oc"

-montes par Federation des producteurs i N’ov. 
ev'cotes eu Quebec: A-extra gros. 90: , t>eç. _ ^
A.groa, 52; A-mcycns. 6Z; A-octits, 52: vSmL^c d°rav 
A-pcewee, <2. , iHUNDER bay

Pommes oe terre: Québec, nouvelles. -mi1 
M.50 à 53.75 les 53 ibs; arrivages: 9,CGC Oct.
"annes. Au"es prc.'nccs: non-d'soc-.- No:. 

pics Dec.

S.12 t.16 8.1? 8.1?
c :i 8.10 8.10

7.97 CONTROLEUR7.97
.. : : : : : : : : x : :7.857.55

I

I
ASSURANCE GÉNÉRALE C.T.R. DISTRIBUTION INC. À QUÉBEC6:4 6:7 0.17 6.17

$.37 Un important manufacturier de la region de la Mauri- 
cie est a la recherche d'un contrôleur pour ses opera 
lions.

Le candidat devra etre bilingue, posséder une expe­
rience pertinente et détenir un diplôme de CA ou de 

RI.A.
, 2.57'. :.5h. $ La préférence sera accordée au candidat ayant une

: 6, : 5, . 2.54 . expérience valable en comptabilité industrielle.

La rémunération sera basée sur l'expérience et la 
competence du candidat.

:.:i; Tous les "curriculum vitae " seront traites confiden­
ts tiellement.

requiert immédiatement les services d'un5.95
5.65

GRA'.NE-CCLZA
VANCOUVER GERANTFONCTIONS: Souscripteur en assurance automobi­

le, capable de prendre charge du poste de chef du
service automobile, diriger le personnel actuellement :j 
en place et former le nouveau personnel requis =:

QUALIFICATIONS RF.QUISES: Le candidal ideal 
possédé un minimum de huit (8) années d'expérience 

ÿ ou l'équivalent dans le domaine de l'assurance géne- 
v raie auprès d'un siege social. Une connaissance des 
:t biens personnels ainsi que des cours de l'Institut 
ÿ d'Assurances seront un atout. Le candidat choisi de­

vra aimer le travail d'équipe et déléguer les responsa­
bilités en plus d'allier maturité et dynamisme.

::: CONDITIONS DE TRAVAIL: Lieu: Montréal. Salai- ï

re selon expérience et bénéfices marginaux avanta- :j: 
geux 5

Fuite parvenir curriculum viiac <?

LA PRESSE, REF: 16.773 
C P. 6041, Suce. "A 

Montreal.

6.72-.

g!
6.13 . «

6.72-. 
6,46' 4

6.2 I i
c.52-4

S?:* é.7û 
5 •*•5' ;fruits légumes J an-. 

V.rV. Pour la region de Montreal et les environs.

Une position très avantageuse et offrant beaucoup 
de diversité. !

S

SE OLE 
JUfl.

SMERCREDI CO JUILLET 1975

PC — Pr ï payes au< croaucre-r., du ûc* 
Marche cenfral nêîrooci îoln peur ‘es De: 
produits de premiere qualité. Ce= prix qS(-<

• fournis car > minister* de l'Agri- juî, 
culture du Quebec. Qct
FRUITS: oc

Bleuets: S9.ÛÛ 5 S13.M OCur 11 p ntîï. *
Framboises: Slû.to a Sll.00 pour 12 iAVOINE 

cassecvx a'ure choplne. ; j**1 •
Pommes: Closse. 55.53 a 56.C0. Trans* ! O«- • 

parentes, $4.53 a 55.00 la Do-t» de ver- ; Dec.

..c5
2.63 1
7.58 7.S3 7.55$. 2.55
7.50': 7.52=. 7.50 7.50
2.4 7 49 2.46’ i 2.46' :

:% LE CANDIDAT:
Doit posséder un minimum de 5 ans d'experience 
dans le domaine des pneus et être bilingue.

RÉMUNÉRATION:

Selon expérience et nous offrons de nombreux avan­
tages sociaux.

' s
1.70 1.70 1.68 1.66 i
1.68'J 1.69 . 1.67 1.67

— — — 1.62’ 2 ■

ILes candidats devront faire parvenir leur curriculum vitae" detail-
IIP ajf:| I Ids à:

BLE FOURRAGER 
' Juil. 3.64 2.54

3.44'•’2 2.46
LEGUMES 

Betteraves: .52 a
52.50

.»2 pour 6 paquets; Qct. 
pour 25 !b. Dec.

Blé d'Inde: .25 S .40 la ccuza-r.c.
Brocoli: $4.ûû a $4.5-3 la couzamc. ,
Carottes: $1.25 a $1.50 la dcuz.oe ca- 

uvcts: $5.50 a <6.30 24x2 livres: $4.50 ^ 
c au*- 50 livres en vrac. Mini-carottes, $5
° Celeri:C$:.S3 a $4.00 la douzaine. MARCHE AU COMPTANT

siiüic ilülSiS
"'cioouictie: S2.5S . <KO.".r., ,!?“"•?*rJ.LSS! 2 ,ourragere »'= 5

“TW ùjfë&fg te. » te...."

1 canadienne 6.1 : Mo 2 6.02.
BLE FOURRAGER:

3.54’.2: 3 utilities 3.34’ :.

LA PRESSE, Ref.: 16,772 

C.P. 6041, Suce. "A"

3.33 %
MAIS A MONTREAL

SVP. taire parvenir votre curriculum vrtae" au.

Gérant du Personnel 
C.T.R. DISTRIBUTION INC. 

Casier Postal 1247 
Quebec, Québec G1 N 3X6

:.!7
3.U

Montreal

:yÿ*:ÿÿÿ*:ÿASSISTANT-COMPTABLE$5.50
$2.50 a S3.00 
nçr. petit». S
çrC5, S4.CC a S4.50 la manne.

Courges courgettes: S2.G0 
*. zuch’.ni, $2.00 à $2.50 la bo-’c de 20

Une subsidiaire de la compagnie Honeywell Ltée a une 
ouverture pour le poste d'assistant-comptable. Il assistera 
le comptable, devra aider à la préparation du rapport finan­
cier et aussi prendre sous sa surveillance le personnel du 
département.

La position est offerte a un jeune homme etudiant pour 
: 5-65 X l'obtention du diplôme de comptable

%? Y g

ETUDIANTS 
COMPTABLES AGRÉÉS

BIBLIOTHECAIREa $2.53 pcv-
3 pr.ntcmDL

X;
* La Federation des médecins omnipraticiens du Quebec 

recherche unie) bibliothécaire pour assumer la direction de 
son Centre do documentation.
Le titulaire aura a préparer toute documentation pertinente 
pour soutenir la recherche et l'action de la Fédération. Il 
aura aussi la responsabilité des tâches courantes de l'admi­
nistration de tout Centre de documentation.
Le candidat doit détenir une maîtrise en bibliothéconomie, 
posséder de I'experience, de l'enthousiasme, et être bilin­
gue.
Salaire et avantages sociaux intéressants 

Cnvoyer curriculum vitae a:
Dossier "Bibliothécaire"
Federation des médecins 
omnipraticiens du Quebec 
1440 ouest Ste-Catherine 
suite 1100 
Montréal

Ecnaiorcs: .90 a $1.00 nour 12 ca­
quets; $2.00 à $2.50 pour 3 ecu:. 

Epinards: 53.00 a 53.50 pour 
in n.. <*> r.n a <1 cn

(CHICAGO)

Ouv. Haut Sas Clot, i
Nous recherchons des candidats pour remplir des fonctions 
d'assistant senior.
Les candidats doivent être d'expression française avec une 
bonne connaissance de l'anglais ils débutent dans la pro­
fession ou ils ont 1 d 2 ans d'expérience en vérification pu 
blique. ils ont beaucoup d’initiative et abordent les problè­
mes d'une façon positive. Leurs rémunérations varieront 
selon leurs qualifications.
Les demandes seront traitées confidentiellement et de 
vront être accompagnées d'un curriculum vitac. elles doi 
vent être adressées a:

Jarrett, Gold and Elliott 
Alexander Grant Tansley Wrtt 
as M. Richard M. Patte, c.a.
Edifice Banque de Nouvelle-Ecosse 
suite 611, 715 Carré Victoria 
Montréal, Que. H2Y 2H7

12 paci
;:c 10 onces, ou 53.00 a 53.50 lo boic-

.ble
Fèves launes et vertes: 55.00 ô 55.50 - Sep: 

aour 20 ID: 55.00 pour 30 la. Dec.
Gourgane: 54.5-0 pour 25 la. ' X-açs
Laitue: frise. 52.00 à 52.50 pour 24 Mai 

paquets: Boston. £3.00 a 53.50 peur là; MA.S 
Romaine. 53.00 peur 16; cnicorce. 52.00 6ep’ 

S2.50 pour 16: IceDerg, 53.50 pour !i; Dec. 
escaroie. S2J0 peur 16. Mars

Menthe: 52.50 la douzaine ce paquets. . Ma- 
Oignons; Blancs. 51.50 peur 6 paquets; MAIS 

qcs. 5’-50 peur 6 paaueis. Scot
crsil: $5.00 pour 5 douzaines oc pa-

seu.
Fei

:::
^ ^

3.99 4.0) 3.68
•<.03 4.03 3.90 3.92

3.VÛ

S
Communiquer avec

2.95 ?.°3 2.38-4 2.33-4
2.85 2.80 2.60
2.93 2.87* 2.37-e

4.03 4.03 3.90 3.92

:■ o-i 
2.93 M. PIST1LLI

659-9111ii
: S6-* 2.53-4 
2.30 2.60
2.87 * 2.671* 
2.90 « 2.90 * 

2.92

2.95 2.95
2.85

I '% De:
2."
2.96'. 2.9a:. 2.92

2.93
2.<c

Mar;,
Mai
Juil.
AVOINE
Sis*.

Piments verts: $2.50 sou" 10 !o; 53 a 
st le mîrcf.

Poireaux: SI.75 a S2.CC 'o CûuZôir.e. 
Pois verts: $7.00 pour 20 lb.
Ratiioie: $4.00 pour 25 lo.
Radis: î 3.50 a $4.00 pour 3 dcu:. 

oaauetc; $2.25 a 52.50 ocur 20 ce-os ce

' Rutabaga: $7 %: 50 : S’.5C :a bo"e

5t 1.50:4 1.53' ? 1.53':
1.53 1.60'; 1.57- ; 1.57':

1.59=4
1.59': 1.59.'

I RESPONSABLEDec
62 1.62 l.S?:*
64'. 1.62 1.59':

:ce Mar: 
ce i Mai

FEVES SOYA
Une compagnie d'assurance-vie recherche un res 

5.95 : 5.951 : § ponsable pour sa section des primes.

5 9''. 5.97' : , Sous la direction immédiate du chef du
6.Ô5' 2 6.05* 2!

1.64’.'

5.95’ 2 6.14 
6.17 6.17

Août 
Sept.

Tomates: de champ, rouges, $5 les 22 No j. 
ic roses. $7 les 20 ta. Jar .­

Pommes de terre nouvelles: $2.75 à Mars 
$2.50 :c :ac ce 50 la: lavées. 56.03 a Mai 
S4.5C les $•) 0. arrivages: 9.100 sacs Ju 
de 50 16. Août

service de lu
comptabilité il dirige une équipe de 8 employees 
préposées à la facturation et aux encaisements des 
primes, il fait la correspondance de la section et a le 
contrôle des decheances et des remises en vigueur 
des polices d'assurances

6.19 6.19
6.28
6.31

6 25
6.*4 6.U

6.40 6.40 6.20 6.20
6.40 6.40 6.24 6.24
6.49 6.49 6.24 6.24

6.20

!BIBLIOTHÉCAIRE DIPLÔMÉ ROUSSEAU, SAUVÉ, WARREN & ASSOCIÉS
demandent

DEUX INGENIEURS CIVILSLa société des artistes professionnels du Quebec et la so 
cictc des Metiers d'art du Quebec Inc sont a la recherche 
d'un bibliothécaire diplôme
FONCTION:
Monter, alimenter et animer un centre de documentation 
commun aux deux organismes 
Lieu de travail: Montréal

Salaire: Selon les échelles en vigueur dans la fonction pu­
blique du Québec

Fane parvenir ' curriculum vilae" et tous details pertinents au
SECRETARIAT DES METIERS D'ART DU DUEBEC 

4547 rue St-Denis, Montréal, Que.
Inscrite au bas de I enveloppe centie de documentation M A Q 
— S A P O

SURPLUS D’INVENTAIRE 
DEVONS VENDRE

Grandes quantités seulement

usuels
Envoyer votre demande a.

à:

x

y dont 1 ayant 2 a 5 ans d'expérience et l'autre 5 ans 
ou plus d’expérience en charpente métallique et co- 

% ordination de projets.
ÿ; Les candidats doivent être d'expression française pouvant 
ijjj rédiger devis et rapports techniques.

:ï S Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir Jeut 
"curriculum vitae" ou de téléphoner à:

Mlle Jacqueline Lessard 
878-2621, poste 120 

ROUSSEAU. SAUVÉ. WARREN & ASSOCIES 
840, Édifice Sun Life 

Montreal, Que. H3B 2V6

Chef du personnel.

AETERNA-VIE COMPAGNIE D’ASSURANCE,
11 84 ouest, rue Ste-Catherine, 

Montréal

Toutes marchandises inspectées et approuvées 
Québec.

200.UOU Ib devant de boeuf désossé 85’\ maigre.
40 II)

dUO.UÛU ib parures lTrimming>i de Imeul désosse 
RO G-5' maigre.‘.29 Ib 
20.000 Ib viande de tète de porc. 29 Ib 
! 5.000 Ib gras de porc. 09" ib 
5.000 Ib couenne de porc. 05 Ib

foutes ces viandes sont congelées et présentement 
entreposées dans des entrepôts frigorifiques pu­
blics à Montréal.
Pour renseignements, appeler: 527-9001. M. 
Green.

!

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DE L’OUTAOUAIS
POSTE OUVERT

x

•x-xPOSTE
ENDROIT
FONCTIONS.

PieposeiEl a I"enfance exceptionnelle 
Admmisliation des programmes (siege social 
Rendre des services dans un caseload d éniants 

QUALIFICATIONS: Diplôme universitaire en service social
Selon l'échelle P-1 de la convention collective

X'Xv

;x:x;:;x;x;::::;;:::;:x

! !
x Important contracteur en travaux civils requiert les % ,x 

services d'acheteurs d'expérience pour son bureau £: §: 
des achats. % :y
Expérience minimum des achats: 10 années. Con- %
naissance de la procédure d'achats compétitifs en % y: Temps complet et temps partiel. Jour - Soir — 
importants travaux civils serait un atout Bilinguisme Nuit.
essentiel | INFIRMIÈRES AUXILIAIRES:

*: Temps complet et temps partiel Jour — Soir 
$: Nuit.

ACHETEURS HOPITAL SAINT-LUCl SALAIRE

MONTRÉAL
Pnere de taue parvenir toute demande avant le 15 août. 1975. au

DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAINES, 
C.S.S.O.,

1 05. bout, du Sacre-Coeur,
Hull, P.O 
J8X1C5

:%
RECHERCHE

INFIRMIERES AUTORISÉES:
■

I
Location: Centre-ville
Salaire: Selon qualifications et experience

les candidats intéresses doivent s'adresser au
BUREAU DU PERSONNEL 

284-0110

NOMINATIONS
COCKFIELD, BROWN & COMPAGNIE LIMITÉE Prière de vous adresser a. Mlle Denyse Goulet, inf.

CABINET D’EXPERTS COMPTABLES Bureau du nursing. Tel.: 285-1525 poste 293.

cb s
% Nous recherchons des stagiaires de 3e. 4o et 5c années 

possédant 1 an et plus d’expérience.
Les candidats choisis bénéficieront du programme de per 
lectionnement professionnel
MODALITE:
faire parvenir votre curriculum vitae "a:

HAREL, ROULEAU. VILLENEUVE. C A.
276 rue St Jacques, suite 709 
Montréal. Quô. H2Y 1 N3

| VENDEUR INDUSTRIEL BILINGUE f
*: Territoire: Montréal et les environs. Produits: soupapes.

:$ instrumentation.
ÿ: Salaire, commission, voiture et dépenses.

S'adresser

. | M. McLean 636-0422

SURINTENDANT GÉNÉRAL - CONSTRUCTION
y Entrepreneurs généraux en construction Montréal et re- 

Estimatour senior en construction demandé immédiate- %: ÿ: gion requièrent immédiatement les services d'un surinten-
ment pour bureau d'entrepreneurs généraux situé â Mon- :•:• :"f;: dant général capable d'assumer la responsabilité de quel- :::
trêal. Emploi permanent. • :•:• ques chantiers de différentes valeurs. Il se rapportera au
Faites parvenir votre application en donnant details d'expc- %: gérant de construction. Ce poste est permanent avec chan-
tiencc a: :•:• ces d'avancement.

Faites parvenir votre application en donnent details d aipenence a

S LA PRESSE RÉF.: 16767
y: C.P. 6041. Suce. "A" Montréal H3C 3E3

CONSEILLER EN ORIENTATION
HB

Salaire: deS9192a $20,198

Faire parvenir curriculum vitae avant le !2 août 1975 au
Directeur des Services au Personnel 

Commission Scolaire Régionale de l'Yamaska 
2270 Malhiot, St-Hyacinthe.

■

j

m
1

MB

VENDEURm
|u>.; j

.

iESTIMATEUR — CONSTRUCTIONis ! ;ÿ Un importateur et distributeur d'articles et vêtements de 
:y sport de grande qualité, est a la recherche d'un vendeur 

bilingue pour les regions de Quebec et Maritimes. Poste 
j:j; salarié. Toutes demandes traitées confidentiellement

V ÿ: Fate parvenir votre curriculum vrtae a
j tÿ Le Presse, rof. 16764

M T C.P. 6041. Suce. A.
Montreal H3C 3E3

ër i

Kl
LA PRESSE. REF.:16779 

C.P. 6041, SUCC. ' A ", MONTREAL H3C3E3V'>„.

FRANCE SMITH ■JEAN-PIERRE AUDET
Les nominations de Madame France Smith et de M. Jean-Pierre Audet 

postes de codirecteurs du service français de Création de l'agence de 
publicité Cocklield. Brown & Compagnie Limitée ont été annoncées par 
M. R. Gordon Bartlett, vice-president a l'administration et directeur du 
bureau de Montréal. Madame Smith et M. Audet ont dirigé plusieurs 
programmes de communications pour des annonceurs nationaux et ont 

.occupé d’importantes fonctions dans I industrie de la publicité avant cet­
te nomination.

aux

fj :A :i* 7 \
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|f f ■ Fonction publique Public Service 
1- . .Canada • CanadaB'®• la commission scolaire 

I de Jacques-cartier
I 1500 est. boul. cure-poirier 

9 longueuil, que J4J 4T9

OFFRE Université
Laval

ilLD’EMPLOI I ,31 CONCOURS OUVERT EGALEMENT AUX HOMMES ETAUX FEMMES

|F CHEF
SECTION DU CONTRÔLE DE LA QUALITÉ

1

! Poste ouvert: FACULTE DE MEDECINE

DIRECTEUR La Gendarmerie royale du Canada 
Ottawa

Traitement jusqu'à S18,1 57
It DEPARTEMENT DE MÉDECINE SOCIALE ET PREVENTIVE

| des Services de l'Enseignement
No du concours: 040-1 -2285 
ENDROIT:

recherche un

x

I

FONCTIONS
Sous la direction de Vctticier responsable de la Sous direction de la gestion du materiel

dipçet et contrôler les programmes d inspection pour la fabrication des t'ssus des vêtements oes articles k eut et Ses objets en
ta! selon les specifications.
remplir les fonctions d administrates du personne'
determiner et ten,r â tout les spécifications de la G RC. en maveie de i ssus, o access: es et de «eteme-% 
dessmer et superviser la fabrication de prototypes pour des accessoires nouveau* ou modifie:

CONDITIONS DE CANDIDATURE
Le postulant doit posséder une grande experience dans I industrie vestimentaire, a.ec une connaissance pravque ce la confection, du des­
sin. de la coupe et de r essayage de vêtements militaires. Il de t egalement pouvoir interpreter les engences contractuelles, techniques et 
de la qualité

EXIGENCES LINGUISTIQUES
la connaissance ce l’anglais et du français e.' ’dispersai « Les ; es ;e*ve*t s% perte* car 3 cats s .'s -..-.«enter: par ec.t. a s e -;a-
çer dans un programme de formation linguistique qui pourra, au gre de la Commission de la fonction publique, durer jusqu'à un an La 
Commission s assurera d abord de leurs aptitudes linguistiques puis determrera le heu des cours La titularisation ne se a accoidêe qui si 
•e programme de formation se termine avec succès

I
Üi DIRECTEUR 

DE PROJET
CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Une commission scolaire dispensant I enseignement 
élémentaire, comprenant une population scolaire d'environ $ 
12,500 élèves ayant un effoctif de 475 professeurs

au niveau

Les annonces publiées dans cet­
te section sont facturées au tarif 
uniforme de $1.40 la ligne agate. 
Nous accordons la commission 
habituelle aux agences de publi­
cité. Le service de cases postales 
et de retour du courrier est gra­
tuit et strictement confidentiel. 
La date limite pour réception de 
ces annonces est fixée â 2 jours 
avant la date de parution.

Téléphonez a

X ATTRIBUTIONS:
Le directeur dos services de l'enseignement planifie, organise, 
coordonne et évalue I enseignement dispense par la commission.
Il avise le directeur général et assiste ou dirige les directeurs d'é­
coles relativement à l'organisation de l'enseignement, â l'anima- ... 
tion du personnel enseignant, aux programmes d'études, aux mé- V 

X thodes. techniques et documents d'enseignement, aux mooes d'é- ?: 
:j: valuetion et de contrôle de l'enseignement.
ÿ II évalue le personnel sous sa responsabilité.
X U accomplit toute autre tache que lui confie son supérieur imme- 
X diat

— pour son projet d'implantation d'un système d information dans 
les centres de soins généraux.

LE TRAVAIL CONSISTE À:
— diriger une équipé de professionnels dans leur travail d implan­

tation du système d information dans une trentaine de centres 
de soins generaux de la province de Quebec (C.L.S.C.. U.M F 
et autres):

— assurer la coordination et ( integration des efforts de recherche 
avec la partie ’ opérations";

— veiller â l’établissement et a la realisation des objectifs du sec­
teur "opérations" et a ceux du secteur "développement ' ou 
"recherche".

QUALIFICATIONS;
• bonne connaissance du domaine de la santé et de son environne­

ment;
• une expérience administrative;
• une formation orientée vers les systèmes.
• un deuxieme cycle ou une expérience de recherche comparable.
• salaire a discuter. Le candidat bénéficiera de tous les avantages 

sociaux habituels.

i

MODALITES D'INSCRIPTION:
Remplir la formule ' Demande û emploi' (CFP 357-41 IG» disponible dar.s es fcjreaji de ;oste Centre: de mam-tfoe-.re du Canada ou 
bureaux de la Commission de la Fonction publique du Canada (en ayant sow d'y joindre sen curriculum vitaeI et !a fa-re parvenir â l'adresse 
suivante

CRITERES D'ADMISSIBILITE 874-7320
X — Autorisation personnelle permanente d enseigner decernee par v 

le Ministre.
— Diplôme universitaire exigant un minimum de seize (16) années 

d études en sciences de l'éducation, en administration scolaire 
ou dans une des disciplines d’enseignement.

— Dix (10) années d'expérience pertinente, dont au moms trois au 
niveau 2 ou l'équivalent.

ou écrivez a 
LA PRESSE 

7. rue Saint-Jacques 
Montreal H2Y 1K9

i CADRES DES SCIENCES ET DE LA TECHNOLOGIE 
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA 
OTTAWA. ONTARIO K1A0M7X

Puait d indiquer la numéro du concours 7S-RCMP-IV-SS-72 ft 81 sur toute correspondance

: CONDITIONS PARTICULIERES:
Possibilités éventuelles que le candidat prenne la responsabilité 
des Services aux Eleves. \FAITES PARVENIR VOTRE "CURRICULUM VITAE 

AVANT LE 17 AOUT A: POSTE OUTRE MER 
AFRIQUE OCCIDENTALEAVANTAGES. S

x M. CLAUDE POIRIER, ING., 
DÉPARTEMENT DE MEDECINE 

SOCIALE ET PRÉVENTIVE 
FACULTÉ DE MÉDECINE 

PAVILLON VANDRY 
UNIVERSITÉ LAVAL 

CITÉ UNIVERSITAIRE, 
QUÉBEC G1K7P4

Selon la Politique Administrative et Salariale du Minister# do I E­
ducation. DIRECTEUR DU SERVICE D'ENTRETIENCANDIDATURE:
Toute candidature devra porter le numéro du concours et 
au soussigné dans les plus brefs délais possibles.

SALAIRE jusqu'à S21 ,000 an 
locale

POSTE Responsable des reparations et des pro 
grammes d entretien d équipements miniers, mobi 
les ou fixes. Supervisera le travail du magasin et le 
travail sur le terrain. Devra faire les commandes de 
pieces deîachees et en organiser ("expedition.

QUALIFICATIONS Diplôme d ingénieur de prefe­
rence. Serieuse formation technique exigee. Au mi­
nimum 5 ans d experience au niveau de directeur. 
Experience nécessaire dans la reparation et l'entre­
tien de pelles électriques, foreuses, équipement de 
terrassement et grosses machines Diesel. Capacités 
administratives éprouvées

25°c en monnaieparvenir

COMMISSION SCOLAIRE DE JACQUES-CARTIER,
Le Directeur des 
Services du Personnel,
1 500 est, boulevard Cure Poirier, 
Longueuil.

SIDBEC-DOSCO
Cite universitaire. Québec

C ' r> pc

siège
SOCiùi

# Agent
d'information

(Les Restaurants de la Tour CN^
DEUX POSTES TRÈS ÉLEVÉS 

DANS LATOUR

Les besoins d information créés par 
la croissance rapide du groupe S id - 
bec, notamment l'expansion de I usi­
ne de Contrecoeur et l’important 
développement minier sur la Cote- 
Nord, amènent le Service des rela­
tions publiques a ouvrir un nouveau 
poste d’agent d’information.

Relevant du rédacteur en chef 
du journal publie a l’intention des 
quelque 3,600 employes, l’agent 
d information participera a toutes les 
étapes de la publication, notamment 
a la recherche des informations et a 
la rédaction d articles

Détenteur d'un diplôme d'etu 
des collégiales, il devra avoir une 
excellente connaissance de la langue 
française et une bonne connaissance 
de la langue anglaise. Une expérien­
ce dans le domaine de la rédaction et 
des communications en général se­
rait un atout important.

DOIT COMMUNIQUER EFFICACEMENT 
EN FRANÇAIS ET EN ANGLAIS

HALCO (Mining) Inc. est un consortium internatio­
nal nord-américain (Etats-Unis et Canada) et de 
compagnies européennes d'aluminium exploitant la 
plus importante mine de bauxite du monde en Répu­
blique de Guinée. Afrique Occidentale

Les avantages sociaux comprennent I habitation 
dans un cadre moderne, logements meubles et 
climatises ; soins médicaux gratuits et assurance-vie. 
Scolarité gratuite (de la maternelle a la 8e) ainsi que 
de genereuses allocations pour payer les etudes 
apres la 8e ailleurs qu'en Afrique Occidentale. Six 
semaines de vacances par an avec transport aerien 
paye. Ceci est une occasion unique de réaliser des 
economies substantielles.

I

la üanque provinciale du canada
Ces deux situations sont reservees a 
des personnes de grande experience 
Gérant de restaurant 
Comme son titre l'indique, le gérant 
du restaurant dirigera l'entreprise et 
relevera directement du directeur 
general des restaurants delà Tour CN

, requiert les services d'un (e)

ECONOMISTE
pour son siege social à Montreal

Chef de cuisine
Quant au chef de cuisine, il lui incom­
bera d établir et de faire respecter 
les standards culinaires de 
rétablissement.
Il s'agit de deux situations stimulantes 
ou l'on pourra donner libre cours a 
son esprit créateur. La rémunération 
de niveau cadre comprend un éventail 
complet d'avantages sociaux. Prière 
de poser sa candidature par écrit, 
accompagnée d'un curriculum vitae 
auprès du 
Directeur general 
Les Restaurants de la Tour CN 
C.P. 8102 
Montréal. Quebec 
H3C 3N3
LES RESTAURANTS DE LA TOUR CN 
UNE DIVISION DES

LES FONCTIONS:
procéder, en collaboration avec le service du credit 
de la Banque et au moyen d'études sectorielles, a 
l'évaluation des prêts commerciaux et industriels. 
Effectuer l’analyse de secteurs d'activités économi­
ques et établir des prévisions.

LES ENTREVUES AURONTLIEU 
À MONTRÉAL

Adresser curriculum vitae en anglais, en donnant 
une description détaillée de votre experience prati­
que aLES QUALIFICATIONS: SIDBEC DOSCO 

Service du personnel 
507, Place d'Armes 
7e etage
mil.. Que. H3C 236

Les candidats sont pries 
de faire parvenir leur 
curriculum vitae a:être titulaire d'une maitrise en sciences economi­

ques. Savoir rédiger correctement en français. Avoir 
une bonne connaissance de l'anglais écrit et parle 
Nous offrons une gamme complète d'avantages so­
ciaux et le salaire sera établi en fonction des qualifi 
cations.

M C Peplow—Directeur de l'Emploi
HALCO (Mining)

900 Two Allegheny Center. Pittsburgh. 
Pa. 15212 — USA yî.i

1
Veuiller faire parvenir votre curriculum vilae a

Madame Christine Marchildon, 
Bureau d'emploi,
La Banque Provinciale du Canada, 
215 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal, P.Q.

LE BARREAU DU QUÉBEC «#hôtels CN Université du Quebec a Montréal
RECHERCHE

IUN DIRECTEUR GENERAL ECOLE FRANÇAISEc.

Qualifications:
— Avocat:
— Au moins 5 ans d'admission au Barreau,
— Expérience de la pratique du droit 

ou de l'administration.

Fonctions:
— Gérer toutes les affaires administratives 

du Barreau du Quebec;
— Accomplir les devoirs prevus a la Loi et aux reglements 

du Barreau ainsi que ceux que lui imposent le Conseil 
général et le Comité administration;

— Coordonner les activités des comités.

Salaire :
— A discuter— selon experience

Lieu de travail:
— Au siège social du Barreau 

du Québec à Montréal.

S.V.P. : Faire demande confidentielle, per écrit, avant le 21 août pro­
chain au:

Professeurs 
de langues:
Français. Anglais, Espagnol 
Italien. Allemand. Russe1!

S
CENTRE BERTHELET INC.

RESPONSABLE DE L'ADMISSION
un (i) poste disponible

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Enseignement à temps partiel 
ou à temps completDemande pour un important syndicat professionnel de 

Montréal.
LE CANDIDAT:
— Diplômé en administration ou de formation équivalente.
— Possède une solide experience en relations de travail.
— Serait avantage par une expérience de direction genera-

%
V QUALIFICATION:

Diplôme universitaire.
Expérience de l'enseignement de la lan­
gue et connaissance pratique des techni­
ques et méthodes audio visuelles

g RESPONSABILITÉS:
Sous l'autorité du Coordonnateur d'Hébergement, diriger 
et contrôler le mouvement des pensionnaires (entrées, sor­
tie, transfert) et les relations avec les diverses instances 
juridiques et sociales.
— Superviser et diriger le service d’Admission.
— Préparer, étudier les dossiers, déterminer l'admissibilité, 

recommander l'insertion dans le service approprié, tenir 
et observer le calendrier des admissions.

— Fournir les rapports et statistiques relatifs à l'admission.

le
%:

!
i

— Bilingue
FONCTIONS:
— Responsable de la bonne marche des affaires du syndi­

cat devant l'exécutif et le conseil d'administration.
— Poursuite des objectifs du syndicat, élaboration et mise 

en application des politiques.
— Supervision de la négociation des régies et conventions 

et de leur respect par la suite.
— Administration générale: gestion du personnel, organi­

sation, prévisions budgétaires, relations extérieures, 
etc.

Les candidatures accompagnées d'un cur­
riculum vitae doivent être envoyées à l'a­
dresse suivante, avant le 15 août:I Bâtonnier du Québec,

84ouest, rue Notre-Dame, 
4ième étage, 

Montréal, P. Q.

EXIGENCES:
Formation universitaire en Criminologie ou Psychologie. 
Expérience pertinente dans le secteur des Affaires sociales, 
de préférence à un poste de responsabilité.

Ü TRAITEMENT: Selon les normes du Ministère des Affai­
res sociales.

:$ lai demandes doivent parvenir avec "curriculum vitae " avant le 18 août 
S 1975 au:

I

Le Directeur 
École Française 
1187, rue Bleury 
Montréal, Quo

!
SALAIRE:
S15,000 â 520,000 pour débuter. Bénéfices marginaux. 
Adressai volra curriculum vitae mentionnent l'épe.
/'experience, l'éducation, le salaire désiré, etc. à:

ICHARBONNEAU, BRISSON, GUERIN 
ET ASSOCIÉS

Ü!

11
PUBLICITAIRE AU NATIONAL1Directeur do Personnel 

CENTRE BERTHELETINC. 
8029-830evenue 

Montreal H1C 1S4
:j: Le quotidien du matin au Quebec recherche

dynamique publicitaire.
? QUALIFICATIONS:
:• —Connaissance du milieu .

— Expérience dans la vente, le marketing, l'administration 
et les relations extérieures.

— Sens de l'organisation :
— Excellente capacité de travail 
TRAITEMENT : Selon qualifications et experience 

fi OBJECTIFS:
fi — Évoluer avec une équipé dynamique.

— Devenir le responsable de la publicité.

Conseillers en administration un jeune et
fi:10800 rue Lajeunesse 

Montréal INGÉNIEUR D’EXÉCUTIONl! JOHN MEUNIER INC., société en pleine expansion re­
cherche un ingénieur d'exécution pour prendre la pleine fi: 
responsabilité du travail interne sur la conception et les 
réalisations de stations de traitement d'eau potable et rési- v: 
duaire.
Le candidat doit pouvoir démontrer des aptitudes 
goût personnel pour ce genre de travail.
Le salaire, non limité, correspondra aux aptitudes et a | ex- ifi" 
périence du candidat; d'excellents avantages sociaux sa ifi 
greffent au salaire. :fi
Faire parvenir votre curriculum vitae à l'attention de Mon- fi: 
sieur Gabriel Meunier ou communiquer avec lui directe­
ment au bureau, Montréal (334-7230) ou à la résidence fi: 
(334-6074).
Toutes les demandes seront traitées confidentiellement.

V

II
•$ La Fonction... fi:
:fi Manufacturier de produits alimentaires de Montréal est â fi: fi:
fi: la recherche d'un diplômé en technologie alimentaire pour fi: fi:
fi: prendre en main son département de contrôle do qualité. Il- fi fi: 
fi se rapportera au Président. Salaire â discuter. fi :fi

fi: Le candidat... fi: ifi
fi Diplômé d'une institution reconnue, il aura une experience fi fi: 
fi: pratique d'au moins 6 ans. Il s'appliquera 6 développer des fi: fi
fi: nouveaux produits et à mo Jifier ceux existants.

CONTRÔLEUR
CONTRÔLEUR DE QUALITÉ !'•et un

a aNous avons besoin d'un individu mur ayant ('experience 
nécessaire pour diriger la comptabilité et les résultats fi­
nanciers de notre compagnie.
Les responsabilités principales comprennent la comptabili­
té générale, coût de revient, crédit et perception, budget, 
prévisions fiscales, etc.
L'applicant devra posséder soit un C.A., R.I.A., C.G.A. ou 
équivalent, plusieurs années d'expérience dans un milieu
^s^^xhabi,e,é àe communiquer effectivement a g fi:

I 8 6.000,., Il GÉRANT OU INGÉNIEUR DE PROJET 1
1 ££“"*"• I I
1 STARN0PAK INC. .«ownsÎÔSSH54u..i«c. 1 I SttSi^STSSSKTST........ Il
i 2185 Francjs Hughes. Laval | | ÏÏXSZSZ. | | fa*..: EX PRESSE RH. 16771 || g
fi 667-4570 fi fi 748-8761 C.P. 6041, SuCC. A. Montréal H3C 3E3 Tel., (514) 334-7230 - Téléx: 01-20023

:::::fifififififififi:fifi:fifififi:fififififififififi:fifififififififififififififififi:fifi:fifi:fifififififififififififififi:fifififififi::fi

fi: fi: Taire parvenir "curriculum vitae" compltiat références au plus tard le 15
ifi août à:

LA PRESSE, RÉF: 16,774 
C.P. 6041, Suce. “A” 

Montréal

I

!
ifi -

xkwjjiEUiUERfi:

A; r A *
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(Les cours ci dessous sont donnes en dollars et les fractions en huitièmes)
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Ventes Haut Bât Ferm. net Valeurs
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700 $5». 5 S 
7000 23 2! 21 —4

Ventes Mau» Bas Form, net valeurs Ventes Haut Bas Ferns, net Valeurs

J9' j - 2’ VAAt Jamie 
19 -1 Muscocn

Ventes Haut Bas Perm, net, Valeurs

1500 23 2 3 23
1000 34 34 24 41
5COO 46 45 45 —1
4000 25 25 25
5000 15 15 15
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13 32 35 34 % 34%+ %|Bradf Cm
15 404 50% 49% 50%+ 7h;Brascan
11 747 54 52* a 53 + V6| Breeze C
9 172 173» 16=4 17 Buttes GO
8 495 72% 70% 72% + l! n' Calcomp

34 14 25 40’ o 38% 39»,i + l % Cameo in
15% 15*2 15% Camp Ch

21 427 97% 91% 91»;— %'CExp GO
10 27 54% 54% 54%— %,
17 128 43 42 :3 + % Cdn Horn
*121 18% 17% 18 Cdn Mar
H 183 49% X8S 49% CSup Oil

18 63? 19% 18=4 19% f %ICanverl
4 47 12% 12% 17%+ %'Castleton
5 39 15% 15% 15% r 'aiChamp H

12 7% 7% 7* a— » 8! Christian
X.. 30^ .:=™,

3 Coleman

_ 2'3 
1%9 17 13%

3 155 49%
30 341 113 109-4 llUî-lN IgM

l^t %" SI; K':'::;:; %
aiiMWh »! »6V,. !dt‘e° %

6m i,3..,% ,r* j::: jr
m: tr; %%!%#;, %? 

S'
16 416 464» 464. 474*. Kimb CI

%; %. saurH % ;r
7 145 25-. 25 254.4- '■. Levi Sir
6 268 16;. 16 . 15 4— - Lit) VcN

27X6 38', 28 4 38'» • ’ j Liqg /Vy
» »1 16?. 16' , 15'-4 - 68 Lilton

45 I1! I'., 14. r '« Lockr.o Air
S too lit. ,0», te;, Loew Co
8 '20 .7'. 16'j 46', t- 1. LTV Cp

r: t u24 ' I ,
x%

13% 13%- %
i6% 49 - 1%

1%7%24 10 18 
14 47 
10 80 
14 200

59 30 / 
20%

5%
U 4

5% % 1767 12 / 15 
5 11 34' a
5 46 4' 4
6 47 23% 

11 85
6 25 

11 38 28% 
10 SA 
23 14

13%
32%

20%
13- ,

20'o *
141 s— %
16% r %

LTV wt 
Marndq 
McCull 
Milgo El 
Mlle Cp 
Moly wt 
Nat Hlth 
Neonex 
N Idria 
Nortek 
NCdn Oil 
Numac O 
OOkiep 
Outdr Spt 
Pato CG 
Permnr 
Pioner P 
Pioneer s 
Plant In 
Poloron 

i Prairie

15
14%
H%

32> 19 53 
18 88 W/4

14%10 14%x/'d
39% 39% 
20% 20% 
17% 17 
1% 1%

14% "
4V« f V

10%— % • 
4%+ la

7 181 5632%
8', 3112

8U 10%
3%4 12 83 X 

6 39
va 1012 
4% 44a

1ÎS
24 4î; 3 1 I 1

4 2 Vi Vi Vi
40 3 13-16 13-16 13-16— !'«
6 9 3Va 314 3%+ 1,

15 45 5V1 4'» 5V.+3-16
22 1 11 11 11
5 2350 475» ,-65» 46J(>_

1 16 41» 41» 46b— U
8 5 55» 5». 56»

» 2 2 2 + V«
21 28 61» 6 Va 61a

3 1
17 5 9>» 95»

20 V» V.
4>• 41» 41»

3 31. 3'. r
7 3 145» 145. 145»*- t Wacknhl

50 14 18 172» 18 *- 14'Wainoco

” I, ::: ;:r-!EL?
182 20% 19» 4 19-4+ ,

2 12 Vi Vi Vi

8 ; 12 83% 3% 6 Va9 54 Dynell 
Eckmar 

3 3 -r 'elEcodyno
14% 1412 l4lît— VaEdmos 
9» a 9 9 + * a| Fed Res

3 21 12% 12% 12%— %! Frst Lb 
3 3% 3Va 3%+ là Giant Y

5 38 Ci a 20% 20%+ V» Great Am 
5% 5% 5%-r %'GtLk Ch 
7% 7% 7*à+ % GSC Ent

9 74 6%
1 1%

i 19%+ l» ”8 113 18%
9 97 24% 24 

29 213 89% 68% 86*
12 131 77% 76% 77Ô-M 
5 84 31% 30% 31%+ %

1162 1% 
81 4

? 2 ?
12 18 83«

3%
6 6 6

14 606 
3 32

15 88
13%

3% i23?; 33%— % 
12%-r %i 116 4'i

2 41.4
:

4 1! 43i4% 13'" 13'

45» 41

Vt34 S 12>, 12-4 12-j
18 136 18-4 182» 182»—
12 461 35'i 342 , 35i„4.
17 602 87', 86’4 86<vi- 

29*a 28'-» 2»if +
I 22 22 22 - 'b Prct Cm

ll?17 :l 40’ 2 40sa Pullman
35 555 30-4 X 30= ' . Ralston P
6 ! I* H H ‘ : Raym Int
6 «5 X 79-t 29i a ». %■ Ray then

7 I 7.» 73 7% RCA
9 3? 29’-, 28% 28* a- % I Reich ch 

189 7% 6> 7 - ' f:, Rftiian El

Relia Grp 
21% *- % Rep Stl 

2 774 1J% 13'. 13-’. 'i Revere C

25 13 9% 9*2
3 2 3% 3%

12 84 2314 22Vj 
15 3 112
9 1 30% 30%

18 9 13% 13%
12 2 26'2 26%
9 1 28% 28%
5 36 18% 18

40 45 4% 4%
u 39 26% 26% 
21 19 1% 1%

2 1% 1%
6 10 15% 15

10 30 9% 9
7 7 2%
6 101 10

1 >4

%14 5%
4 % I: 4%— % 

4 la
•F %

ni9 2/
4 1 .1 M6 4 M6 4 1-16-M6 Gulf Can

Hartz Mt
14 2 3 3-16 3 3-16 3 3-16-1-16 Home A

HBay OG 
Husky Oil 

' Hycci
imp O A

V* Ve 1 *6 Instr Sys
559 4'c9 -i 4'.a F % lnt Sir

V» Ve— 1 a Inlerpool
» 2'% ? ? Iroquois

6 H 8; 1 8;i 8% *- ’« Jetronic
25 3! 12-4 12’ 4 12-4 • ' 4 . Kaiser

5 n16 177 24'i 24'i 24H4- "<F?n Fed 

10 1880221. 31 Vi 32'i-i-•-•4 Plresron
11 2 31", 31 3112-i- -1 Fit Clirt
25 279 96', 95'1 95'»- «, FllnfkHe
17 32 32 31", 31", V ' : Fla Pw
6 40 14' • 141, 14 , F .VC Co

3S 64 10', 10 10 — ', Ford ,V.
8 8 77 74, 7'a Fruehl

12 165 664 . 66', 66VS+ 4.GAC Cp 
12 135 48", 467, 48 -rV, OAF Cp

« 127 -36'. 36'. 36'2 * >2 Gel Dvr.

».1 m:17 :0 7 17 ’Ï.2
4% 4' 4

3%7 23 3% 3- 4 < %
? + %78 M 5% 4 1516 5 

H 5 4% 4% 4% 
V 1 37% 37% 37-

17 1 1% ? 1 4
1 ? ?.

Oln 1 » 7', 7'.- 7 V,— Vt
9 30 lav, 10'[910’4 

'5 10 1» 3 1-16 3 1-16—
13 7-18 10 9', 93,—
9 28 6'i 61 « 6'.4

106 9 T, 1 1-16 1 1-16-3-16

loial des ventes : l,/40.ocv

: 4 H
-Il 1

Cater Tr 
CSS
Celaoése

5.
31 13 1 .4 220 lilt 10% 11

7 187 22% 21
15%+ %
-<}' 3 78 31

4 109 9 • t 66 9 - i,
?'4 2%

V-9 4
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veux-tu savoir?
donne ton nom
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:
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/
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LA COMMISSION DE FORMATION PROFESSIONNELLE MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN 
en collaboration avec
LES COMMISSIONS SCOLAIRES ET CÉGEPS DE LA RÉGION 
LES CENTRES DE MAIN-D'OEUVRE DU CANADA

Ces cours sont offerts gratuitement dans le cadre du programme de formation professionnelle des adultes. 
Les candidats dont la demande est acceptée sont admissibles à des allocations de formation.
Toute personne intéressée doit se présenter au Centre de Main-d'Oeuvre du Canada de sa localité pour faire 
sa demande d'inscription.

cours de formation 
professionnelle 
offerts aux adultes
PLEIN TEMPS

lirit
Tin <tie ' vine S:j

Ccivt îf 
fcreitm

Cr-î -a
Cn". ie:«- îs- i:t

Mion : en uiri-ra:
: ‘.i m s» 2. n: B :j C.i.C V 

B :j CEC'.'
Vt::N A.:. o:.t

i$«as tea (trams ssr 
aulomat.qut)

Mica*'; ea d'jïtomal i$s

: : : f*
B iiS'.i-Crs i L- e-Lejau*. .1 

rarî^îr.a :
Gerari-f :n lîa:ût 
.Meters del Au!:. S sert. 
Can et-Johrson S sept. 
Mîters de Mil. * It'd-:: 
U y^dek-re Ziiï'.l 
Meters de ; t - ■ - . 

... .. . .. -

Cf 
ter d. 
?.
: • |

A 57 C E C ’A 
1 37 Cttambly 
A 37 C E C M.

>! 2:1: : i: : •. v
A 31 .1IV 
A 25.Ç

t:i:jj.ste::;—v 
Menteur r. cta.ssu-e; -I':''" :•

A 37 J. Le Royer 
A 37). Le Royer

TECHNIQUES DU TEXTILE ET DU CUIR
Opérateur de i 
crujretc- •B 21 Vir.tr/ 

B 2! C E CM ; w • J = — j *
• 2! V ■ :•? s;:;.* v.

Me y : î- :î 
c.eselip'jn 1 

Yt:r : en :e moieu’

lift!
Int ma > Cias. Stîi

Cent It
finite iNIVEAU SECONDAIRE 

Formation générale
• • : • •innCxrs

Sréoo-ca'.t/id 
ffrancais-e'.q 3.'

: >. CEC v i’t: :

: • - : ■
- 45 Cirant bi,
1 33 lignery 
A 33 Sault-St-loms 
A 38 Milie-lles 
A 45 C.E.C.M 
3 25 Verdun 
3 25 C.E.C.M 
3 25 C.E.C.M 

53 I le Rove'

ûtri'd-Fi 
Antune-Brossarj 22 sept. 
Dalbé-Viau 
Dufresne 
Secret, et Comm. 24 noy. 
'.taunce-frenette 15 sept. 
Secret, et Conm. 20 oc!. 
Secret, et Comn. 17 ncv. 
Ai :.

b 13CÎCV4 3:.: d -:seiLes cours de formation generale sont offerts aux adultes 
qui requièrent un cours préparatoire à la formation pro­
fessionnelle. Ils couvrent tout le champ de la formation 
académique du pré-secondaire au secondaire V.

Mian : en ü :«■:$ ir::e.-
22 sep!. 
20 0(1.

à essence
Moniteur en ccniu.it 
autemoMi

Préposé au debosseiape. 
ceinture etâl'eîi.mit-:'

’ : C j.erna. .y •

?: -t ri - • .*
Formation professionnelle ■■ ■

• v s: ?
A uH.ElV rari'.i i 

Fa:!hi-.i i 
Gerard-' ‘ ;i

37 Cn:m:di> tan

5m:î.
_i

CtiUîle
'Cffll'.BI

Dirt!
list esta i Csa « Sett 1 C E.C M 

/ C'ar.:'.
.. teur :» ■■Cwri

Tecnn.ques com.—.erc.a.es 
enseignement individualise

entrées î! 
s::!,es 
::nitnuc$

TECHNIQUES AEROSPATIALES
Fraiseur A 49 Cn#n£.< F'fre-DuOuv ;i ri

TECHNIQUES HYDROTHERMIQUESTECHNIQUES AGRICOLES r CiTECHNIQUES DE LA CONSTRUCTION
NIVEAU COLLEGIALComptabilité et gestion 

a;fico!es(MMili 
Sj-set îeriiiisants
TECHNIQUES DE L'ALIMENTATION
Barman

irüjSatsur et résarattu- 
de Prieurs ai :» 

’iteran ; en 51 -i;y :- 

SouJeur!;î:eté:e:f::tei

Enquêteur (brique aleui 
Briqueleur (maton

i 12C.LC.K 
A 25 C.E.C.M 
A 25 C.E.C.M 
A 13 C.E.C.M 
A 25 C.E.C.M 
A 25 C.E.C.M 
A 25 ligner» 
B 17 CE CM

Partner.a.s
Parlhenais
Parinena.s
Parvenais
Parthenais
Parihenais
la Magdeleine
Parvenais

a :t;
aie: 
a ci:
S cel 
3 sept. 
24 nav. 
20 o:t. 
So:i

5 2 Cuvernai 
3 1 Duverna/

:3 . ce r.:,v;7 iiov 
jc:

'..ni»- Bs« 
T»;t i vn

----- Cflirt Cf
:c— S"21 c i : v “armera •

1 erre-Duj.y
n:r -ci-i 22 :::i 
“arîr-ara s 
Mii.srsdéliai:. 2:rj. 
rartns-a ;
LaVagdi'i
?artSf*a '

Van«»r
TECHNIQUES ADMINISTRATIVES1 21 Cnjm:. 

i 21 M .e-lies 
a 21 C £ CM 
a 21 C.E.C.M 
A 21 C.EC.M 
B 21 lignety 
S 31 CE CM

Calonlugeut
Charpeniiet-menusir

Internai.;:» iralyst-: 3- 
systèmes)

PiCjrjT-;.,- ; -

A 11 C.E.C.M 
A ! 1 lignery 
A i2 1. le Royer 
?. 1 Ouvernay
A 19 C.E C M 
A 31 J. le Royer 
A 31 C.E.C.M 
A 32 J. le Roye- 
A 32 ligner»
6 3? C E C M 
? 32 C.E.C.M 
a i > Saul! SI leurs 
r 32 Cl( S 
A 32 Duvernay 
A 3? Duvernay 
S 21 Sault-St-lcuis 
B 30 C.E.C.M 
H 30 J. le Royer 
B 30 CE CM

I I H.Q.
U Magdeleine 
Daniel-Johnson 
letian: 
Parvenais 
Daniel Johnson
II H.Q.
Daniel-Johnson 
la Magdeleine 
i T.n.Q 
M H.Q
Ca.-de-laSa-e 
i T HO 
leoiast 
'.'amer
Ca, de laSa'.e 
I TH Q
Daniel-Johnson 
l l h Q

2 sept 
Boot.
27 oc;. 
Mod. 
B sepl.
6 col. 
1er déc. 
15 sept. 
15 sept. 
25 sept. 
27 oci. 
'.7 nsv. 
24 ncv. 
24 ncv
24 nov 
6 sept 
15 sep:.
25 sept

Ja -utS c ::
Montpet 

2: : 0£-E:c
v : : ;JL

tif dî«.
i sept

barman
U: n ad-- " s:ra: 

liinances)
'KTT'puisad- • . -"a: 

■-ar’iiti.-:

S:adtut(l«at{-;:tsîin<
ira:eur-35SiT.bê„r

boucher icaupeds viande) 
ejularg'r-pà!:))".-

Charpentiei-menuisier 
(équerre de charpente er 
lecture de plans) 

Cimenlier-appücateur 
Ecémstefar! an)

.i'*.3 n:v

B ■ 17 C.E.C.M.
B 6 C.E.C.M.
A 41 CE.C.M 
A 41 ). Le Royer

Partner's.»
Parvenais 
Sec.Prol. 0-esi 3 .
A.-de-SVEwpery 17':;

6 c;t. 
j de:

TECHNIQUES DE L'IMPRIMERIE ! Va. : '
Cmsir.ier (cours de taseï 4; 5c s-:î-sî.Graphiste (maquett ste)

Maquett ste c er.se ;res 
Press er cltset tdup: :atejn A 21 

A 21 - 
B 13

e 21 -
A Al -

2: »:::Arums. 4
Ahuris. 
Aral!:. .
ASunts
A-ulii :

lê ;er2?ferblantier (traçage 
lecture de plans) 

Mécanicien ce charte- 
(millanjht)

Peintre

U- - sra: 
lucratif* ssd-recf nB 17 CU.» rjrne.'.J. 6 c:t

TECHNIQUES BIOLOGIQUESi i? C.E.C.M 
A 25 C.E.C.M 
A 25 C.E CM

Parinena » 
Patthenais 
PariSenais

20 c::
6c:i
?0c:t.

TECHNIQUES DE LA MÉCANIQUE itvsmçitsdelita-mü :j!
rim:• 

U.-- q.es de labo-ré: . •• 
(microbiologie:
•• • ques : été; ;.
(recyclage desie:--. -
en «hmentotioni 

Technique»nî •- 
Wctttj: sa:'en 

Îecîir.ieuesir! •*
'.cerO'O'Ogiei 

ie.on.oues m: •" r 
(psychiatrie)

Tecnr„qcesin!.rr : :
(recyclage desac a -es' c

Machipiîte généra' 1 52 Chqmeaeyia,:. s. 
; 51 C.E.C.M. - 
: 51 Verdun 
a 2!) le

-:»et •': s:ci
Si:.Fr:f.Lü cor 
Vaur'ce-Frsre::-? 10 ne.-.

Cuisiner d établis1,«ment Peintre eu pistole: 
(construction)

Poseur d'appareils ce 
chauffage (steam fitter 

Rembourreur (artisan •

=B 17 C L.C.» Partnenar 5 c:l
'.A DC!

Vs can cisr.ae mar 
a caudre

Vsca' c.sn C'e.nc-ei.so ;s 
machines industrie Jes 

Outillewr-mairiceu1, 
SecM:fjr

Cmsirer dctabiisstncnt 
communautaire (cams- 
cafeteria-marine i 

Geiarld riôtellcnn 
Maître C hoisi et hôtesse 
Smeur(euse) (hôtel et 
restaurant l .

i i? C.E.C.V 
A 37 C E CA'
: 37 C.E.C.V 
- 37). le Revs- 
A 31 CEC M

Partiiena.s 
Sec. Pro!. Ouest 55 sept 

. Sse.Fret.Ouest 23c:t 
Métiers de Ml', tercic 
Pailhenais

o «: a ■ ! ill V V i
f 2mcm 
S 51 C Le v
l. 15CICV

11 H Q 
I I.HC 
. THO

'..J r. :.
:5 sept 
:'j eel

: : 1CLCV 
5 2". Verdun 
r. 1SC.EC.V

.r.rrci.0»c::
• :••• • : : ' 

'rc‘ £<t -, l

I

îàlierdeco'siruct.rn f
TECHNIQUES DU DESSINA 1/ C.t C M 

A 17 Uu.crn.ly 
A 17 Me Royer

IT HQ 
Leblanc
Oamel-Johrbcn

!i rov 
2A r.av. 
2A no<.

TECHNIQUES PARAMÉDICALESDessinateur (cartographe 
. et topographie) 
Dessinateur commercial 
Dessinateur (lettrage 

commercial)
Dessinateur (structure) 
Dessinateur industrie! 

(mécanique)

'•’> .:-v. • er
Infirmier(ère) auxiliaire 

(recyclage des aides- 
infirmiers(ères), etc.)

Inlirmier(ère) auxiliaire 
(recyclage des 
puéricultrices et 
garde-bébés)

A 45 C.L.Cr. Fret. Est !5se;:.
Sec. Frof. Est 53 cct.A il C.E.C.M s:

Maisonneuve
Aniri-Lajrer.ieiu

55 août■Ser,curieuse) (service de 
bar et restaurant) a 47 C.E.C.M S.mrn-Sarg: **t c. S sept, 

iôse::.
I T H 0 S d-::. F.

5
A 26 C E C >f

Sec. Piaf. Est 27e:t.
Sec. Prof. Est 6 oct.

e 13 C.E.C.M. 
B 31 CE.C.MTECHNIQUES ARTISTIQUES

Ifcnn que» ra:.: c; •. 
(radiodiagnosti:

Ceramist: industrie! 
et professionnel 

ferronnier d'art 
fleuriste

a-.-t:iSec. Prof. Ouest 6cct.
Patinerais S sept,
f jtttena.s 20 c-ct.
Ca. de la Salle !4 cct.

b V C.E.C.M.
A 12 C.E.C.M 
B 26 C.E.CM 
A 41 SuuU SUou-s

S.-on-Sanguinet test.A 27 ]. le Royer 
B 19 J. le Royer

6 ilCEC.VMétiers de Mil. ter déc. 
A-de-St-Eiupéry 1er déc. TECHNIQUES PARA-AGRICOLES

TECHNIQUES DU PLASTIQUE guts 
S.V.ertj h

Homme 4"inslr»me-.t
lamineur, ncuieur ci 

! 'üseur (fibre de verrai
F liûlograpbe commercial F 21 CE L V ;e. Frcf. Est(arpentage) 

'lecture de pians 
(électricité)

SC.'
v>.' s TECHNIQUES PHYSIQUESTECHNIQUES COMMERCIALES

Secret, et Comm. Ssept. 
Secret, et Comm. Ssept. 
Métiers de I auto. Sect. 
Gerardfiliop 29 sept.

21 ccl. 
Secret, el Comm. 24 roe. 
Secret, ct Comm. 22 sept. 
Dufresne 
Rcgina-Mundi 
Regina Mundi 24 nor.
Secret, et Comm. Ssept. 
Secret, et Comm. 22 sept. 
Secret, et Comm. 8 sept.

b i. le Royer Metiers de MV. tOrc.A iOC.EXM 
A 14 C.E.C.M 
A 16 C.E.C.M 
A 33 Chaiiibly 
A 33 Chomedey-Uval Pont Viau 
A 33 C.E.C.M

Caissière
Caissiere-vendeuse 
Commis aux pieces d auto 
fcmmis-comptalie

L ecxtectm ;.e e 
et esmoandes indus*:.;

EiectratK6ni5Je(i"tru-!-:x 
tenetcar.tr: c)

Techniques de chimie ana >: ;
Techniques delabricat •• 

mécanique (centrale 
numérique)

Techniques Cs feme c. 
(mécanique des sals'

TECHNIQUES DES SCIENCES
ÉLECTROTECHNIQUES :::uard-V:r.c*::L r:.\: 52 C £ C.VAppariteur de latoratc-re 

Mécanicien d'opt que 
(verre correcteur-

Dépanneur d'appareils 
électroniques domestiques 
(s>2)

Dépanneur d'appareils 
électroniques domestiques 
(TV-radio)

Dépanneur d'appareils 
électroniques domestique: 
(IV couleur)

Electricien de construction

i :i C.E.C .V . CCI.

F ‘.CEI V. êartstnu-’ '•-occ.
TECHNIQUES — SERVICES ÉDUCATIFS ET PERSONNELS

A 29 CI C M 
A 33 Mille-Iles 
A 33 Sic Cron 
A 33 Sle-Crou 
Il 21 C.E.C.M. 
A 13 C.E.C.M. 
A 15 CE CM.

Commisddüyifj Edouard-Morrtpetitè/ cct. 
Métiers Cens. 22 sept. 
Daniel Johnson 14 cct.

A 17C.E.CM.
: 41 C.E.C.M.
B 25 J.le Royer

Auxiliaire familiale 
Coilleur pour dame27 oct. 

27 oct.
A 41CE.CM. Sec frol.ûue-t c cri

i 51 c;.

b 13). Le Royer 
A 20 Chambly 
A 21 C.E.UA.
B 17C.LC.M.

Daniel-Jùünsoa
Pierre-Oupuy
Parthenais
Parthenais

u r.ûv.
Commis dentrepo!
Expéditeur

. Opérateur de machines 
comptables

Opérateur de perforatrice

25 août 
14 cot. 
22 sept. <d=>

Secret, et Comm. 27 oct. 
Secret et Comm. 4 août 
Dufresne 6 oct

?..A 18 C.E.C.M.
A 12 C.E.C.M.
A 10 Milles-Iles

Electricien de construction 
(code)

Electricien d’entretien 
Electromécanicien de ' 

machines distributrices " A 41 Chambly 
Monteur d'armoires de 

contrôle

B 4 C.E.C.M. 
B 21 C.E.C.M.

Parlhenais
Parvenais

17 no/. 
10 no/.

Pour des renseignements supplémentairesOperateur d’ordinateur 
(mécanographie) 

Réceptionniste 
Secrétaire générale

Secret, et Comm. 15 sept. 
Antoine Brossard 22 sept. 
Gérard-Filion 22 sept. 
Seccét. et Comm.- 22 sept. 
Dalbé-Viau 15 sept. 
Secret, et Comm. 17 nov. 
Secret, et Comm. 20 oct. 
Secrét. et Comm. 17 nov. 
Gérard-Filion 20 oct.

A 17 C.E.C.M.
8 10 lignety 
A 41 Chambly 
A 41 C.E.C.M 
8 25 Saull ii Louis 
B 2b C.E.C.M 
B 25 C.E.C.M.
B 25 C.E.C.M.
A 34 Chambly

Pierre-Dupuy 29 sept.
•;

A 17 C.E.C.M.

TECHNIQUES DE L’ÉQUIPEMENT MOTORISE
20 oct.Farther,ak LA COMMISSION DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN 374-3510Secrétaire generale
Conducteur de camions lourds A 6 — 

longue distance highway
Ecole des 
Routiers 
Ecole des 
Routiers

entrees
variables
entrées
variables

5350 rue laiôndSecretaire médicale
yde 9h a J4h 30 . „B i - ._7
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mvA prix spéciaux!

Des marques réputées dans le domaine confort-sommeil!
3. «Perfect Rest» 

de Serta
Ensembles conçus pour vous pro­
curer support et confort. Avec 312 
ressorts dans le 4'6”. Épais coussi- 
nement de sisal et de feutre recou­
vert d'un recouvrement à multi- 
piqûres en rayonne. Sommier 
composé d’une nappe de soutien à 
ressorts fermes. Pieds en sus. 
Formais

Tête de lit 
capitonnée

4. Lits continentaux 
«Dreamland

1. “Ambassador” de 
Haddon Hall Eaton

Eaton vous propose le contort et le 
support des ensembles “Extra 
Firm” ou “Cushioned Luxury”. 
Chacun fabriqué selon les spécifi­
cations mêmes de Eaton. Recou - 
vrement à micro-piqûres en rayon­
ne damassée, bords fermés feutrés 
et poignées cordelières. Pieds en 
sus.
Formats

2. «Treasure» 
de Simmons

Grâce à sa construction de 405 res­
sorts dans le 4'6’’. ce modèle vous 
procure un maintien bénéfique 
assuré. Doté d’un généreux coussi- 
nement de feutre et de mousse. 
Recouvrement en rayonne à micro­
piqûres. Bords tout feutrés. Poi­
gnées cordelières. Sommier compo­
se de ressorts extra fermes. Pieds 
en sus.
Formats

5. Canapé-lit Kroehler 
de style colonial

Voici un meuble qui apportera une 
touche d’élégance à votre salle de 
séjour ou chambre de travail. Ce 
modèle composé de 220 ressorts se 
transforme en quelques secondes 
en lit double confortable. Modèle 
actuel à coussins semi-tenants, 
coussins de siège réversibles et re­
couvert de coton épais ù imprime 
floral ton rouille. Bois fini érable de 
Salem.

Modèle avec nappe de soutien a 
ressorts moyens, fermes. Nappage 
en sisal et feutre. Le coutil imprimé 
de rayonne est piqué pour rester en 
place. Le sommier est fait d’une 
nappe de soutien à ressorts fermes. 
Chaque unité comprend un mate­
las jumeau, un sommier assorti et 6 
pieds, 
format
Lit continental jumeau

Format pour lit jumeau. Recouvert 
de vinyle texturé en érable antique, 
ton or ou beige.

Prix Eaton

26"Prix Eaton ch.Prix Eaton Prix EatonEnsemble jumeau 139"
169"
229"

79"
99"

Ensemble jumeau Prix Eaton les».pieces 129"179" 
219" 
279" 

ch. 109" 
ch. 129"

les'2-pieces Ensemble DoubleEnsemble jumeau Prix Eaton149"
179"
249"

Ensemble double les 2 pièces 
«Queen.i (grand format) 

les2-pitces 
Matelas jumeau seul.

Ies2-pieces
ch. 449"les2-pièees 

vQucen» (grand format) 
les2-piéces 

Matelas jumeau seul.

Ensemble double
|es2 Pieres 

i.Queen» (grand fermât) 
les2 pièces 

Matelasjumeau seul.
ch.

Matelas double seul.89"Matelas double seul, ch.ch
Matelas double seul. 109"ch Arrêtez-vous aux libre-service Eaton

La prochaine fois que vous ferez vos emplettes, prenez 
moment de repos à nos libre-service. Le menu présente 
un grand choix de mets, aussi délicieux les uns que les 
autres. Un élément nouveau et bon à savoir: maintenant, 
vous pouvez consommer une bière ou du vin avec votre 
repas (Centre-ville, Pointe-Claire, Anjou, Laval et Otta­
wa Bayshore). Venez et détendez-vous; puis reprenez vos 
emplettes là où vous les aviez laissées.

Centre-ville (Luncheonette, niveau du métro) 
et à tous lés autres libre-service aux magasins Eaton.

Eaton Centre-ville (septième étage), Anjou, Pointe-Claire, Cavendish et Laval. 
Également à Sherbrooke au Carrefour de l’Estrie et à ou par Ottawa, Bay shore.

(271).
Venez ou téléphonez 842-9211 

Utilisez votre carte comptable Eaton.
Tous ces articles sont vendus (tant qu’il y en aura en stock) jusqu’au samedi 16

août 1975.

un

□ Eatorx.. Je charme au foyer
V y

CARREFOUR LAVAL MAGASIN-ENTREPÔT
Sortie 7 de l'autoroute, Laval. 4505 Hickmore

MONTRÉAL.
677, rue Ste-Cathenne ouest

LANGELIER
(Centre d'aubaines) 
Centre commercial 
Langelier

HEURES D'OUVERTURE EATON
Lundi, mardi, mercredi de 9h30 à 18h00 
Jeudi, vendredi de 9h30 à 21 hOO 
Samedi de ShOO â 17h00

POINTE-CLAIRE
^Centre commercial 

Fairview " -

ANJOU
Les Galeries 
d'Anjou ,

LASALLE
(Centre d'aubainés) 
Centre commercial 
Pont-Mercier

MAIL CAVENDISH
Bout. Cavendish, 
quartier Côte St-Luc

LA CARTE COMPTABLE EATON:
Une façon moderne de magasiner 
Le standard téléphonique 
ouvre à 8h30.842-9211

*( %•v Pi •A.'•i tf


